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Pour les Vendanges 
Un effort considérable a été fait depuis 

tïix-i.uit mois en vue d'assurer à notre 
activité civile toute son intensité et de fai-
re rendre à la terre française le maxi-
mum de production que pouvaient per-
mettre les circonstances. 

Le ministre de l'agriculture s'est en-
tendu avec son collègue de la guerre pour 
mettre à la disposition des agriculteurs 
tous les hommes qui, sans danger, pou-
vaient être distraits de la défense natio-
nale; des prisonniers de guerre, des con-
tingents coloniaux ont été réunis pour le 
môme but; des enfants et môme les élè-
ves de nos lycées ont utilement secondé 
le zèle, la vaillance, l'intrépidité des tra-
vailleurs restés à la terre : les anciens, 
les femmes qui ont étonné le monde par 
leur courage, leur dévouement et leur en-
durance; des « comités d'action agricole » 
ont été créés, avec la mission, dans cha-
que commune, de suppléer à i'impuissan-
ce des p. ipriétaires, de recueillir leurs 
réclamations et leurs vœux, de servir 
d'intermédiaires entre eux et les pouvoirs 
publics. 

L'ociroi des permissions agricoles n'a 
pas - répondu partout avec la môme pré-
cision aux besoins à satisfaire; les ins-
tructions de M. Mélinc n'ont pas reçu 
dans fous les dépôts une interprétation 
également intelligente et conforme à la 
pensée du ministre; de nombreux abus 
.sont venus, sur plusieurs points, altérer 
ou dénaturer le caractère ues meilleures 
dispositions; les cultivateurs, de leur côté, 
n'ont pas tous su mettre complètement à 
profit les concours qui leur étaient of-
ferts. 

Dans l'ensemble, néanmoins, d'excel-
lents résultats ont été obtenus : le sol a été 
travaillé et ensemencé jusque dans la zone 
la plus avancée des armées et à portée 
des canons ennemis; la terre a reçu les fa-
çons nécessaires, la fenaison et la mois-
son se sont accomplies dans des conditions 
à peu près normales, et, l'autre jour, à Re-
miremont, M Méline pouvait annoncer, 
avec un patriotique orgueil, que l'année 
agricole sera meilleure que la précédente 
et que les terres abandonnées seront plu-
tôt en petit nombre 

Le vignoble en général, a bénéficié de 
ce regain d'activité : le labourage, la taille 
de la vigne, les divers traitements qu'elle 
exige : sulfatage, soufrage, etc., se sont 
faits sans trop de difficultés, et tout nous 
permet d'espérer une récolte d'une impor-
tance d'autant plus appréciable que la qua-
lité semble devoir s'ajouter à la quantité. 

Cette constatation satisfaisante pose 
maintenant devant nous le problème déli-
cat et compliqué des vendanges. Il faut 
cueillir la récolte, la soumettre aux opéra-
tions qu'elle comporte, l'aménager pour 
en tirer "le plus de bénéfice possible. 

Le gouvernement s'en est déjà proccupé, 
en décidant que les ouvriers tonneliers des 
dépôts pourront obtenir des permissions 
spéciales. 

C'est une bonne initiative. Elle doit être 
complétée. 

S'il est possible d'accepter indistincte-
ment tons les concours pour la fenaison 
et la moisson; si l'on peut employer à la 
cueillette du raisin les femmes, les vieil-
lards et les enfants, il n'en est pas de mô-
me pour tous les travaux de la vendange. 
Il faut, pour le transport des bastes, les 
manipulations du pressoir, remplissage et 
■le chargement des cuves, le tirage, etc., 
des hommes valides, forts et expérimentés. 

Il me semble que les « Comités d'action 
agricole » sont tout naturellement désignés 
pour organiser et diriger le recrutement 
'de cette main-d'œuvre spéciale. 

Ces comités devraient, à mon avis, cha-
ton dans la sphère d'action qui lui est 
réservée, dresser en quelque sorte l'in-
ventaire des besoins de chaque proprié-
taire, suivant l'importance de son vigno-
ble et les lacunes de son personnel. Sur 
les données qu'il aurait recueillies, le co-
mité local se mettrait directement en re-
lations avec l'autorité militaire, à l'effet 
Vie corriger les imperfections constatées 
Jusqu'à .ce jour dans la délivrance des 
permissions, de donner à celles-ci plus de 
régularité, plus d'ampleur et — pourquoi 
ne pas le dire ? — plus de discernement 
et plus de justice. Le nombre des permis-
sionnaires étant insuffisant, il s'emploie-
rait pour leur adjoindre, judicieusement 
choisis et équitnblement répartis, les pri-
sonniers de guerre, ou tous autres auxi-
liaires qu'il pourrait se procurer. 

Son rôle ne devrait pas s'arrêter là. 
L'une des grosses difficultés, pour Içs 

femmes restées seules à la tète d'une ex-
ploitation de quelque étendue, est de s'as-
surer un nombre suffisant de coupeurs, de 
coupeuses et de vide-paniers. Le «comité 
d'action agricole » pourrait efficacement se 
charger de celte tâche. 11 ferait appel à 
tentes les personnes : femmes, enfants, 
vieillards, désireuses de participer aux 
vendanges ou susceptibles d'y donner un 
concours actif. Il en dresserait la liste; il 
en ferait la répartition entre les propriétai-
res, au prorata de leurs demandes et de 
leurs besoins. 

Nous nous retrouvons ici en présence 
d'une question bien. souvent agitée, déli-
cate et passionnante : celle des personnes 
nui, bien que familiarisées avec les tra-

vaux des champs, refusent de s'y livrer 
parce qu'elles trouvent des ressources suf-
fisantes dans l'allocation militaire. 

J'ai assez souvent pris ici la défense des 
titulaires de ces allocations pour avoir le 
droit d'en parler librement. Je n'hésite pas 
à dire que, dans les circonstances actuel-
les, il faudrait provoquer une mesure lé-
gislative donnant aux « comités d'action 
agricole » le droit de réclamer la suspen-
sion de l'allocation aux femmes convain-
cues d'avoir, sans motif valable, refusé de 
travailler aux vendanges. 

Je soumets ces réflexions aux préfets de 
nos départements viticoles. Leur initiative, 
s'ils en approuvent quelques-unes, peut 
s'exercer avec profit auprès du ministre 
de l'agriculture. 

Pierre DEVAL. 

Vive le Vin ! 
Quand nous vantons les vertus de nos 

vins, les malins nous répondent : « Vous 
êtes orfèvres en ors et rubis liquides ?... » 
Eh bien 1 voici un médecin, le docteur 
Helme, qui n'esl ni Bordelais ni Bourgui-
gnon, mais simplement Parisien. Il inti-
tule : « Vive le Vin ! » un copieux feuille-
ton du Temps,, hommage scientifique et 
enthousiaste au sang de nos vignes. His-
toire, valeur alimentaire et thérapeutique, 
rien de ce qui touche au vin n'est étranger 
à ce savant. Et son article est fleuri d'hu-
mour, comme il convient à un ami de la 
treille : 

« Rappelez-vous le dialogue, pour ainsi 
dire rituel, dont usait jadis, dans nos dî-
ners, chaque convive, pour rompre la 
glace avec sa voisine inconnue : «— Du 
vin blanc ou du vin rouge, madame ? — 
Non, monsieur, de l'eau. » 

» Et en effet, il y avait bien toujours 
sur nos tables du vin dans les flacons, 
mais il n'y en avait plus dans les verres. 
En revanche, les bouteilles d'eaux miné-' 
raies abondaient devant chaque invité, 
toutes prêtes, comme autant d'extincteurs 
d'incendie, à combattre le feu des ai-
greurs, des pyrosis et autres ardeurs d'es-
tomacs... Ce fut le moment des légumes 
anémiques et des nouilles attristées. Mais 
la guerre étant venue, voici que nos en-
fants se sont mis à aimer le vin et à en 
boire. Ils se sont souvenus, les braves 
gars, que les grands peuples de l'antiquité 
ont été des peuples de buveurs de vin, et 
ils ont repris les traditions de leurs aïeux, 
prolifiques et gais lurons, qui avaient con-
quis le monde en dégustant le jus de la 
treille ! » 

L'histoire du vin à travers les âges, 
c'est un peu l'histoire de l'humanité, le 

professeur Babrius l'avait prouvé avant 
le docteur Helme. Celui-ci rappelle les 
jours sombres qu'il a traversés, sous l'œil 
défiant de certains médecins : 

« Aujourd'hui, la réhabilitation médicale 
est complète. Œnophiles les professeurs 
Landouzy. Robin, Widal, Vincent, Ar-
mand Gautier, Gley, Pouchet. Mais pour-
rais-je le3 citer tous? Œnophiles aussi 
l'Académie de médecine, la Société de mé-
decine de Paris, et combien d'autres Asso-
ciations médicales de province ! Quant au 
peuple, lui, il n'avait jamais cessé de 
croire aux vertus du vin de France. » 

Et combien il avait raison, éclairé par 
l'expérience, le bon sens, la reconnais-
sance : 

« Non, non, le vin n'est pas de l'alcool. 
Qu'est-ce donc ? un aliment, et je vais 
vous le prouver sur l'heure, dit le docteur 
Helme, en analysant sa composition. D'a-
bord, il contient de l'eau.. 800 à 900 gram-
mes par litre, en chiffres ronds, puis une 
foule de sels, tous plus indispensables les 
uns que les autres à la vie. Voilà, par 
exemple, l'acide tartrique, qui, marié à la 
potasse, donne la crème de tartre, laxatif 
doux à l'intestin, et diurétique agréable 
aux reins. Vient ensuite le fer, aliment 
minéral utile s'il en fût comme convoyeur 
d'oxygène a1 sein des globules sanguins. 
Or, d'après quelques biologistes, le vin en 
contiendrait presque la moitié de la ration 
nécessaire à l'organisme par vingt-quatre 
heures. Ceci justifie dans le passé, notons-
le, l'emploi des bordeaux, riches en fer, et 
dont usaient si largement nos pères pour 
combattre l'anémie. » 

L'œno-tanin, ou tanin spécial, n'est pas 
moins à louer, dit le docteur. Utilisé con-
tre la tuberculose et certaines affections 
des reins, le tanin est un excellent antisep-
tique. La glycérine agit sur le foie, qu'elle 
active. Le soufre, la chaux, la potasse, le 
sel, le sucre jouent leur rôle bienfaisant. 
Quant à l'alcool... 

» C'est lui qui maintient à l'état de solu-
tion et enchaîne toutes les substances que 
je viens d'énumérer, de même qu'il est en-
chaîné par elles. Il nous apporte nombre 
de calories, mais, à rencontre de l'alcool, 
il n'est absorbé qu'à l'état de dilution, et 
lorsqu'il a été consumé dans, l'organisme, 
il laisse au moins quelque chose d'utile 
derrière lui. Les calculs des physiologistes 
ont montré qu'un litre de vin nous ap-
porte 600 calories, soit le quart de la ra-
tion nécessaire h un homme moyen par 
vingt-quatre heures. Ecoutons à ce sujet 
M. le professeur Landouzy : « En valeur 
» énergétique, disait-il l'année dernière à 
» l'Académie de médecine, une bouteille de 
» vin est presque l'équivalent de 500 gram-
» mes de viande de bœuf non désossée, 
» valant à l'heure qu'il est près ae 2 fr. » 

Et après ça? dirons-nous aux détrac-
teurs du vin, s'il en reste... Mais il n'y en 
a plus. Tous nous attendons avec con-
fiance le «pinard» de 1916, qui sera célè-
bre par la quantité et la qualité — le Vin 
de la Grande Guerre ! 

P. B. 

Lettres Parisiennes 
Paris, 6 septembre. 

En ce qui concerne l'échec de l'attaque 
de Verdun, il n'y a plus de place pour le 
doute. La disgrâce du chef militaire qui 
avait promis à son maître de prendre la 
ville en quinze jours, si on lui permettait 
d'y mettre le prix, a fixé les idées sur ce 
sujet. Falkenhayn y a mis le prix (environ 
400,000 hommes), et après plus de six 
mois d'efforts exaspérés, un angle de la 
défense a seul pu être ébréché; le reste 
tient bon et continuera à tenir ferme; d'au-
tant plus que les attaques allemandes ne 
persisteront que pour la forme, par égard 
pour l'opinion de la galerie. La confiance 
du Boche a disparu, tandis que le prestige 
de l'armée française s'est accru d'une ma-
nière éblouissante. 

La presse allemande tresse des couron-
nes de lauriers pour en ceindre le front 
humilié du général de Falkenhayn. Un 
grand journal d'outre-Rhin exprime froide-
ment l'avis que l'histoire saura un jour 
apprécier « les services du chef d'état-ma-
jor sortant ». J'aimerais mieux : sorti. Si 
l'histoire n'est pas écrite par quelque scribe 
de l'Agence Wolff, elle dira que le général 
de Falkenhayn, qui, déjà, lors de l'expédi-
tion internationale de Chine, avait attiré 
sur lui l'attention d'une manière regretta-
ble, commit devant Verdun une faute dont 
les conséquences sur l'issue de la guerre 
seront considérables. 

Un autre journal célèbre ses « éminen-
tes capacités ». Des capacités qui se tra-
duisent par l'organisation d'une catastro-
phe sont de celles qu'il est prudent de 
mettre en quarantaine. 

Qu'il me soit permis maintenant de dire 
quelques mots du successeur de l'éminent 
Falkenhayn. Bien que je n'aie aucun goût 
pour les prophéties, je demande à annon-
cer à haute et intelligible voix que le ma-
réchal von Hindenburg, idole en bois plan-
tée de clous, fétiche dans le plus pur goût 
hottentot, n'étonnera pas le monde par les 
manifestations de son génie. Ce septuagé-
naire est un soldat énergique, prodigue de 
la vie de ses soldats, et encore très capa-
ble d'affronter de grandes fatigues; mais 
il n'ajoutera que peu de chose à la gloire 
des armées impériales. Sa réputation date 
du jour où, dans le cours de grandes ma-
nœuvres, il fut sur le point de faire pri-
sonnier l'empereur et son état-major! 
Guillaume II lui en tint rigueur longue-
ment; il est même vraisemblable qu'il n'a 
pas encore tout à fait digéré cet incident, 
d'un comique kolossal. 

Que l'on évite avec soin de se laisser 
influencer, dans le jugement à porter sur 
le compte du maréchal von Hindenburg, 

par ses succès d'antan sur le front russe. 
Il opérait alors contre une armée démunie 
d'armes et de munitions, dans une région 
qu'il avait soigneusement étudiée pen-
dant plusieurs années. Son rêve était la 
conquête de la Russie d'Europe. Il va 
maintenant se trouver aux prises non seu-
lement avec des armées russes bien pour-
vues et plus puissantes, mais avec de nou-
veaux et vigoureux adversaires. 

Au_ début de la guerre, les Allemands, 
invariablement fanfarons, disaient en sen-
tant se condenser autour d'eux l'animad-
version des peuples : « Beaucoup d'enne-
mis, beaucoup d'honneur ! » Les voici donc 
au comble de leurs v%ix, puisqu'en fait 
d'ennemis, ils ont tout.^ la fois le nombre 
et la qualité. 

Le maréchal Hindenburg reçoit le com-
mandement suprême à une heure où son 
pays, renonçant aux grands espoirs de do-
mination, songe surtout à sauver les débris 
de sa puissance. Le vieux guerrier fera de 
son mieux pour justifier la confiance et les 
clous qu'on a mis en lui, mais il vient trop 
tard. La bataille de Verdun a changé la face 
des choses. Le peuple élu de Dieu ne 
compte plus sur le succès de son oeuvre 
infernale : il est perdu, il le sent, il le sait, 
et voici venir le temps où il finira par 
l'avouer. 

Encore un peu de patience. 

Je disais récemment à cette place qu'il 
avait fallu un cataclysme pour nous faire 
connaître la véritable figure du peuple al-
lemand. Un de nos lecteurs, qui exprime 
sous une forme belle et véhémente sa hai-
ne des Allemands, me signale une page de 
l'Alsace, d'Edmond About, parue en 1872. 
About était d'origine lorraine; le démem-
brer ent de la France le fit souffrir dans sa 
chair comme dans son âme, et voici en 
quels termes il exhala 6on ressentiment : 
« Les Allemands ont rompu en visière à 
toute civilisation lorsqu'ils ont eu le triste 
courage de renouveler en plein dix-neuviè-
me siècle les horreurs de la conquête an-
tique. Ils ont agi en vrais barbares, et j'es-
père ne pas mourir avant de les avoir vua 
châtier en barbares. Je ne souhaite pas 
qu'on les égorge en masse, mais je me con-
sole quelquefois de nos misères et de leurs 
crimes en rêvant que l'Europe, du Nord 
au Sud et de l'Est à l'Ouest, fera une ex-
ception contre eux seuls et les réduira tous 
en esclavage. » 

L'Europe, hé'as ! oublia prompîement la 
mission de haute justice que lui imposait 
la prudence, ©t l'Allemagne, encouragée 
par l'impunité, soutenue par un orgueil sa-
tanique, entreprit l'œuvre de domination 
universelle qui échoue en ce moment sous 
nos yeux. 

Devant de sauvages agressions, l'Euro-
pe s'est enfin retrouvée; elle a repris 
conscience de ses grands devoirs, et déjà 
les clairons des armées alliées sonnent la 
diane des temps nouveaux. 

Albert ROBERT. 

Le Portrait de l'flssassiû 

L'Inauguration 

de la Foire de Bordeaux 

En haut : M. Doumorgue, ministre 
des colonies, visita les stands et s'en, 
tretient avec les exposants. 

A gauche : M. Doumergue, entou-
ré do M. Bascou, préfet da la Giron-
de; de M. Mouliniô, président du 
Comité d'organisation de la Foire, 
et des invités au déjeuner donné au 
Grand-Théatre. 

Photo PETITE GIROSDS 

M. Louis Piérard, correspondant d'« Ex-
celsior » a été témoin, à La Haye, de Vin-
cident qu'il raconte comme suit : 

« Un marchand de 'caries postales cl 
d'estampes, germanophile honteux, s'était 
avisé de mettre à sa vitrine un grand por-
trait de Guillaume H. En un instant, un 
rassemblement s'était formé devant la 
boutique. On sil[lait, on criait : « W es met 
don moordcnaar ! » (Qu'on enlève l'assas-
sin !). 

«Des mains irrévérencieuses collôrcnf 
sur la vitre, devant le visage du Krieg-
sherr, ami de Dieu, d'ignobles morceaux 
de papier. Une femme entra dans la bou-
tique et demanda au patron, ricanant, 
mais suant la peur un portrait d'un as-
sassin célèbre en Hollande, quelque chosa 
comme le Jack VEvenlreur des bords da 
l'Amstel. Entre temps, la Joule, de. plus en 
plus hostile, grossissait toujours. Deux 
agents' de police accoururent. 

» Finalement, on vit le boutiquier qui 
enlevait de sa devanture l'image abhorrée, 
et ce geste prudent (ut salué d'une nou-
velle bordée de coups de sifflet. Le peuple, 
le vrai peuple de Hollande, celui qui reste 
fidèle au fier esprit du Taciturne et des 
grands pensionnaires, restait maître de la 
place. Ce n'était pas évidemment la vic-
toire de la Marne, mais il faut savoir se 
canlenler de peu en pays neutre. « 
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Les Roumains sont maîtres des Portes 
et ds Sa ville d5 

Fer 
?rsova 

■Dans la Dobroudja ils résistent à une rude poussée 
s germano-bulgare 

Paris, 7 septembre. — Sur le front de 
Transylvanie, l'avance de nos alliés rou-
mains continue; ils ont pris Orsova, qui 
commande le célèbre défilé des Portes-dc-
Fer, par où le Danube pénètre dans les 
royaumes balkaniques, ainsi que la ville 
de Giorgyo, Par la prise d'Orsova, les 
Roumains ont forcé la dernière porte de 
la Transylvanie qui leur résistait. Us sont 
donc entrés sur toute l'étendue de leurs 
frontières c'c;-t-a-dire sur plus de six cents 
kilomètres, en territoire ennemi, et leur 
avance .se poursuit victorieusement dans 
toutes les directions. La surprise a été 
telle que Ponnemi n'a pas eu le temps de 
parer le coup qui lui était porté. Les Rou-
mains ont agi en maîtres diplomates, et 
leur armée recueille les fruits d'une opé-
ration supérieurement conduite. 

Par contre, dans iâ Dobroudja, les Bul-
garo-AHemands ont pu pénétrer le long 
du Danube, et ils ont attaqué une des vil-
les que le traité de Bucarest avait données 
a. la Roumanie : Turtekaïa. Les Roumains, 
aidés des Russes, résistent r.vec opiniâtre» 
té. D'ailleurs, ces opérations ne parais-
sent jusqu'ici avoir d'autre importance 
que celle ordinairement attribuée aux di-
versions. Les Roumains ni les Russes ne 
se laisseront pas détourner de leur ac-
tion principale, de l'attaque concentrique 
de la Transylvanie. 
LE MARECHAL MACKENSEN 

EN DOBROUDJA 
.. Genève, 7 septembre. — On mande de 
Vienne que le maréchal von Mackensen, 
commandant en chef des forces austro-al-
lemandes, bulgares et turques dans les 
Balkans, serait actuellement sur le front 
danubien. L'attaque par la Dobroudja se-
rait un premier résultat de son arrivée et 
de sa prise de commandement effectif. 

Le maréchal voudrait tenter de rééditer 
contre la Roumanie son attaque fou-

droyante de l'an dernier contre les Husses, 
et il attend pour se lancer que toute son 
artillerie lourde soit arrivée. 

Les Positions roumaines de Dobroudja 
bombardées par des Avions ennemis 

Amsterdam, 7 septembre. — Une dépê-
che officielle de Berlin annonce que dus hy-
dravions allemands, en coopération avec 
les forces militaires et navales bulgares, 
ont bombardé, le 4 septembre, les batte-
ries et les positions retranchées roumaines 
de la Dobroudja, ainsi que la gare et les 
dépôts d'huile de Constantza. 

Violences de la Presse bulgare 
con're la Roumanie 

Genève, 7 septembre. — Les journaux 
bulgares qui, jusqu'à la déclaration de 
guerre à la Roumanie, avaient conservé le 
plus prudent silence, se jettent maintenant 
sur le nouvel ennemi avec des menaces fé-
roces. Les titres de leurs articles sont : 
d Nous voulons tirer vengeance pour la 
Dobroudja et pour les frais de 1913 », « La 
Roumanie doit disparaître », etc. Les tex-
tes des articles correspondent à la violen-
ce de ces titres. 

La Convocation du Parlement roumain 
Bucarest, 7 septembre. — Le gouverne-

ment convoquera très prochainement le 
Parlement en session extraordinaire pour 
voter plusieurs lois d'ordre militaire et 
économique. 

La Circulation des Trains 
A partir du 6 septembre, la circulation, 

normale des trains de voyageurs et de 
marchandises du pays a repris selon les 
itinéraires dressés par l'état-major gé-
néral. 

En Grèce 

Turin, 7 septembre. — La « Stampa » 
reçoit de son correspondant parisien la dé-
pêche suivante : 

« Outre i acceptation des demandes for-
mulées par l'Entente à Athènes, M. Zaï-
mis, au m de son souverain, aurait pris 
un autre engagement important : la dis-
parition de la diplomatie secrète que le 
roi Constantin ; vait constituée en dehors 
de la diplomatie officielle, et qui exerçait 
à l'intérieur une fonction qui échappait à 
toute action directe du gouvernement cen-
tral. 

» Un de ces représentants occultes con-
certait il y a quelques semaines à Cons-
tantinople, avec Enver-Pacha, un plan que 
les alliés ont pu découvrir à temps, et qui 
n'était sûrement pas fait pour favoriser 
leurs desseins. » 

Note. — Cette information intéressante 
nous avait été donnée hier par notre col-
laborateur italien, mais la censure l'avait 
interdite. 

UN FORT CHABROL A ATHENES 
Athènes, 7 septembre. — Le baron 

Schenk, qui, depuis La veille de la dernière 
démarche des puissances, se tient caché 
chez lui, fait courir le bruit que si on 
essaie de l'expulser de Grèce, il résistera 
par la force à toute tentative d'éviction. 

Il s'est, annoncent les individus à sa 
solde, barricadé chez lui, et sa maison 
est gardée par une vingtaine d'hommes 
armés de grenades à main — de la mai-
son Krupp, auraient-ils dû ajouter, — car 
le baron Schenk, en bon commis-voyageur 
allemand, n'a pas manqué : dire que ses 
grenades venaient de l'usine de son pa-
tron. 

UN GRAND CONSEIL A ATHENES 
Athènes, 7 septembre (source alleman-

de). — Un conseil de la Couronne aurait 
eu lieu h.er matin, sous la présidence du 
roi, à Athènes. 
ZAIMIS ET VENïZELOS COLLABORENT 

Athènes, 7 septembre. — La situation 
politique n'est stationnaire qu'en appa-
rence en Grèce. En effet, d'après plusieurs 
indices, il semble que le parti libéral ccl-
lahore de plus en plus étroitement avec 
le gouvernement Zaïmis. Le tait que M. 
Venizelos eut une longue entrevue avec le 
directeur du ministère des affaires étran-
gères, au cours de laquelle il tut mis au 
courant des négociations de l'Entente avec 
la Grèce, est vivement commenté dans les 
milieux, parlementaires; on y émet les 
suppositions suivantes : ou M. Venizelos 
sera appelé au pouvoir, ou, en tout cas, 
il participera désormais officiellement ou 
officieusement à la direction des affaires 
du pays. 
LES GARANTIES ILLUSOIRES 

DONNEES A LA GRECE 
Athènes, 7 septembre. 'M Revenant dans 

son article de fond sur la question des 
soi-disant garanties données par la Bul-
garie au gouvernement grec lors de l'oc-
cupation de la Macédoine orientale et de 
ses fortifications, le «Pains» signale que 
ie gouvernement allemand ne s'est jamais 
engagé, de quelque façon que ce soit, à 
faire évacuer lé territoire occupé par les 
Bulgares, et que l'engagement pris à cet 
égard par les Bulgares eux-mêmes a con-
sisté en une Note de M. Passaroff, minis-
tre de Bulgarie à Athènes. 

Ce dernier s'était borné à laisser à M. 
Zaïmis quelques mots sur un bout de pa-
pier, confirmant ce qu'il venait de lui dire, 
Kanià Séuu aucutt caractère, officiel .et sans 

signature ; c'étarit un simple mémento. 
M. Zaïmis ne vit même pas sur le mo-

ment ce papier, qui fut retrouvé le lende-
main par un de ses secrétaires. 

« Avec de pareilles garanties, dit le « Pa-
tris », nous pouvons évidemment dormir 
tranquilles ! » 

L'ARRESTATION DES AGENTS 
ENNEMIS EN GRÈCE A COMMENCE 
Athènes, 7 septembre. — L'arrestation 

des agents germaniques a commencé. Une 
automobne, qui allait à Eleusis et qui por-
tait le secrétaire de la légation austro-
hongroise, ainsi que deux fonctionnaires 
subalternes, tous animés de l'intention 
manifeste d'espionner la flotte franco-an-
glaise, a reçu, d'agents anglais qui se 
trouvaient dans une autre automobile, l'or-
dre de s'arrêter. Au lieu d'obtempérer, 
l'auto ennemie a augmenté sa vitesse et 
a essayé de s'échapper. L'auto anglaise, 
étant la plus rapide, a gagné du terrain, 
et un coup de feu tiré par ses occupants 
a convaincu les Autrichiens qu'il était im-
possible dj s'échapper; ils se sont rendus. 
Le coup de feu a légèrement blessé le ca-
vass de la légation, assis près du chauf-
feur. . 

LA SKOUPCHTINA A CORFOU 
Corfou, 7 septembre. — Les bureaux de 

la Skoupchtina, qui sera convoquée à Cor-
fou, sont installés au Théâtre municipal. 
Les séances commenceront le 10 septem-
bre. Entre temps, M. Pachitch et le pré-
sident de la Skoupchtina arriveront à Cor-
fou. 

Londres, 7 septembre. — Cent vingt dé-
putés serbes assisteront aux séances de 
la Skoupchtina. 
LE GOUVERNEMENT GREC 

ET LES LIGUES DE RESERVISTES 
Athènes, 7 septembre. — En présence 

de l'activité continue des Ligues d'anciens 
réservistes créées par les officiers et hom-
mes politiques germanophiles, le gouver-
nement a décidé de prendre des mesures 
énergiques pour enrayer leur propagande. 

L'ARMEE D'ORIENT 
Nous extrayons du « Temps » l'intéres-

sant article suivant : 
« Tandis que les Roumains luttent à 

l'ouest contre les Autrichiens et au sud 
contre les Bulgares renforcés d'Allemands 
et de Turcs, l'armée du général Sarrail ne 
saurait tarder à se-porter en avant pour 
châtier les Bulgares et couper la route de 
Constantinople-

» Il serait inconcevable qu'on tempori-
sât plus longtemps. A Berlin comme à 
Vienne et à Budapest, on n'ignore pas com-
bien la frontière du Danube est vulnéra-
ble; on sait aussi que les réserves man-
quent pour faire face sur ce nouveau front. 
L'offensive de Macédoine, combinée avec 
celle des Roumains, c'est la mise hors de 
combat de la Bulgarie, l'isolement de la 
Turquie. 

» Rien ne saurait justifier un retard de 
cette entreprise pour laquelle les prépara-
tifs sont achevés, et dont dépend la solu-
tion de la guerre dans les Balkans, si ce 
n'est de la guerre elle-même. » 

Voici, d'autre part, l'opinion du colonel 
Rousset dans la « Liberté » : 

« Les Bulgares, qui ne sont gênés en 
rien,-bombardent d'un côté nos positions 
de Doiran et attaquent de l'autre la tête-de 
pont de Tortoucaïa ou Tutrakan sur le Da-
nube, en face d'Oltenitza. 

» Pour puériles que soient ces démons-
trations destinées surtout à influencer l'o-
pinion et à impressionner les Grecs, il est 
inadmissible qu'on les laisse se produire. 

On enterre à Londres 
l'Equipage du Zeppelin 

Londres, 7 septembre. — Aujourd'hui 
ont eu lieu les obsèques du commandant et 
des quinze hommes qui constituaient l'é-
quipage du zeppelin abatlu dans la nuit 
de samedi à dimanche. 

On pouvait craindre que la cérémonie 
ne provoquât quelques incidents, mais la 
foule consfljjérable qui y assista observa un 
silence empreint de réserve et de dignité. 

Six officiers aviateurs escortaient le cer-
cueil du commandant; les cercueils des 
hommes étaient portés par quatre soldats 
du service aéronautique. 

Le commandant fut inhumé dans un ca-
veau spécial; les hommes, côté à côté, dans 
un même caveau. 

Un service funèbre fut célébré à l'église 
anglicane; selon le rite militaire anglais, â 
la fin de la cérémonie, les clairons son-
nèrent le « Lasl Post » (le Dernier Adieu 
au Soldat) 

Aucun incident ne s'est produit. (Radio.) 

C'est !e « L-21 » qui a été aba'du • 
Londres, 7 septembre. — Sur le cercueil 

du commandant du zeppelin on pouvait 
lire: «Officier allemand inconnu, com-
mandant le zeppelin «L-21 », tué.le 3 sep-
tembre 191 G. » 

C'est la première révélation de l'iden-
tité du dirigeable, que beaucoup croyaient, 
en raison de son armature en bois, être 
un Schlitte Lanz, 

Un Zeppelin tut vole la HcS'snle 
Amsterdam, 7 septembre. — La ville de 

Winschoten, en Hollande, a été survolée 
par un zeppelin. 

Un autre Zeppejin endommagé 
Bergen, 7 septembre. — Des capitaines 

de steamers arrivant de la mer du Nord 
auraient déclaré avoir vu un zeppelin sé-
rieusement endommagé allant à la dérive 
dans la direction de l'est. 

Un Zeppelin endommagé 
atterrit près de Mons 

Le Haye, 7 septembre. — Un des zep-
pelins qui survola l'Angleterre fut si en-
dommagé, qu'il dut atterrir près de Mons, 
où il fut démonté par les troupes alle-
mandes et envoyé par chemin de fer en 
Allemagne. 

Plusieurs membres de l'équipage 
avaient été blessés par des éclats d'obus. 

Un Avion ennemi sur Montbéliard 
Montbéliard, 7 septembre. — Un avion 

boche a survolé Montbéliard. Il a été ca-
nonné et s'est enfui sans avoir pu causer 
de dégât. 

Aux EtSÏS'-Uriis 
L'Amérique Gornm'msrs 

l Anniversaire de La Fayette 
New-York, 7 septembre. — La journée 

en l'honneur de l'anniversaire de La 
Fayette a été célébrée aujourd'hui avec 
une grande solennité dans de nombreuses 
villes des Etats-Unis. 

Cette occasion a été saisie pour mani-
fester les sympathies américaines pour la 
cause des alliés. 

Une Riposte des Etats-Unis 
aux Listes noires 

New-York, 7 septembre. — Par une dis-
position de la loi budgétaire, le président 
est autorisé à prohiber l'importation des 
produits des pays qui édictent des listes 
noires. Des amendements invitent en ou-
tre les fonctionnaires américains à retenir 
les papiers à bord des navires qui refusent 
de prendre une cargaison américaine à des-
tination d'un port étranger. 

La Commission industrielle et commerciale 
américaine à Paris 

Paris, 7 septembre. — Les membres de 
la commission industrielle et commerciale 
américaine sont arrivés à Paris par la 
gare d'Orléans, venant de Bordeaux. 

Le Congrès des Vins et Spiritueux 

Paris, 7 septembre. — Le Congrès du 
Syndicat national du commerce en gros 
des vins et spiritueux a tenu hier, en as-
semblée plénière, ses deux dernières séan-
ces. Dans la séance du matin, il a adopté 
à l'unanimité les rapports présentés par 
ses deux commissions des vins et des al-
cools. Les vœux émis au Congrès de 1914 
et qui, par suite des événements n'a-
vaient pu être transmi*ont été repris pour 
mémoire. Des vœux nouveaux, en petit 
nombre, concernant la répartition du su-
cre, les champagnes de seconde zone, les 
indemnités aux fabricants d'absinthe, les 
nouveaux impôts sur les alcools, etc., ont 
été émis. Quelques-uns, comme celui re-
latif au droit de douane sur les alcools 
importés ont déjà reçu satisfaction de la 
part de l'administration des finances. 

Dans l'après-midi, on a adopté les rap-
ports de la troisième commission chargée 
d'étudier les questions de législation et de 
transport. On s'est occupé également de 
l'arrêt des expéditions du midi dû aux 
difficultés de transport. On a signalé que 
la gare de Montpellier n'a pas encore re-
çu les expéditions inscrites sur son re-
gistre le 9 juin dernier. Ces retards ne 
peuvent que provoquer le renchérissement 
du vin. Mission est donnée au Syndicat 
national d'entreprendre des démarches 
utiles auprès de la Compagnie du P -L -M 
pour qa'il soit remédié au plus tôt à cette 
Situation» 

i 

la Conférence du Chancelier 
ef des Chefs des Parfis 

La Discussion aurait é!é 1res orageuse 
UN GRAND DIS30URS DE BETHMANN-

HOLLWEG EN PERSPECTIVE 
Genève, 7 septembre. — Le grand con-

seil qui a eu lieu à la chancellerie entre 
M. de Bcthmann Hollweg et tous les chels 
de partis du Reichstag, s'est poursuivi 
fort avant dans la nuit Les explications 
fournies par le chancelier sur la situai ion 
tarit politique que militaire ont été très 
longues, et l'exposé du point de vue des 
parlementaires, qui étaient au nombre de 
vingt-cinq, n'a pas duré oins de plu-
sieurs heures, fl est remarquable que les 
journaux ne commentent pas encore cette 
séance, que l'on peut taxer d'historique, 
.. que pas un d'eux ne fasse allusion à ce 
que furent ces délibérations. Dans la ma-
tinée, les partis socialistes majoritaires et 
minoritaires avaient tenu une réunion pré-
liminaire. 

Malgré le caractère confidentiel de la 
Conférence qui eut lieu hier entre le chan-
celier et les chefs de partis .11 Reichstag, 
on sait maintenant que 'a discussion a 
été des plus orageuses, et qu'à différentes 
reprises M. de Bethmann-Hollweg a dû 
se défendre contre les violentes attaques 
et les accusations des représentants de La 
Droite, le baron von Gamp et M. von 
Heydebrandt, ainsi que du centriste Spohn 
et du national-libéral prince Schœnaich 
Carolath. 

C'est à !a suite de ces altercations que 
le chancelier a déclaré qu'il prendrait pu-
bliquement la parole dès l'ouverture du 
Reichstag: On dit que le discours de M. 
de Bethmann-Hollweg sera de la plus hau-
te importance et constituera le résumé de 
toute la politique de l'empire depuis le dé-
but de l'année. 

Un Odieux Chantage 

Ils exposeai des Gttps aux Bombas 
de nos Aviateurs 

Amsterdam, 7 septembre. — Avec l'ap-
probation du gouvernement allemand, von 
Bissing, les Allemands ont désigné des ota-
ges qui passeront dorénavant la nuit dans 
les hangars à zeppelins de Bruxelles et 
dans les usines de munitions de Schaer-
beck et de Stokel. Quand les aviateurs al-
liés viendront bombarder ces établisse-
ments militaires, ils tueront, par la môme 
occasion, quelques innocents, qui seront 
en réalité assassinés par les Boches. 

Des Espions allemands voudraient 
faire sauter un Croiseur américain 

Madrid, 7 septembre. — Depuis l'arrivée 
du croiseur américain « Des-Moines » dans 
le port de Barcelone, des rumeurs étran-
ges circulent dans cette ville. On dit que 
les autorités auraient appris que des cons-
pirateurs menaçaient de faire sauter ce 
croiseur. Ce qui est certain, c'est que le 
capitaine général de Catalogne, le général 
Alfau, qui avait accompagné l'infante Isa-
belle à Berga, est revenu précipitamment 
à Barcelone pour conférer avec le gou-
verneur civil. Des mesures de précaution 
ont été prises dans le port. La police a 
opéré plusieurs arrestations, et on an-
nonce l'arrivée prochaine de la canonnière 
espagnole « Villamil », qui serait ancrée 
aux côtés du « Des-Moines ». On sait que 
de nombreux Allemands résident à Bar-
celone et que des réfugiés se trouvent sur 
deux bateaux allemands depuis 1914. 

La Rentrée de l'Or 
Paris, 7 septembre.— Cinq millions d'or, 

en chiffres ronds, ont été«versés à la Ban-
que de France au cours de la dernière 
semaine. Huit départements ont recueilli 
plus de 100,000 francs : Meurthe-et-Moselle, 
Seine-Inférieure, Côtes-du-Nord, Loire-tn-
férieure, Finistère, Bhône, Seine-et-Marne 
et Manche. 

Le plus beau résultat a été atteint par 
le département de Meurthe-et-Moselle : 
239,000 francs, grâce à la magnifique ac-
tivité du Comité lorrain. 

D'ailleurs, depuis la création de ce Co-
mité, dont M. Mirman, préfet de Meurthe-
et-Moselle, est le dévoué président, les ha-
bitants de cette région, où le canon tonne 
sans arrêt, ont versé 1 million 807.000 fr. 

D'autres villes, situées également dans 
la zone des armées, continuent à donner 
le plus Lel exemple de patriotisme. 

Au cours du mois de février, Abbeville 
versa 74,000 francs; Amiens, 204,000; Dun-
kerque, 91,000; Calais, 46,000; Béthune, 
84,000; Compiègne, 30,000; Reims, 21,000; 
Epernay, 75,000; Belfort, Lunéville et Bar-
le-Duc, en un mois, ont versé 392,000 
francs: Epinal, 371,000; Remiremont et 
Saint-Dié, 174,000. 

La Lulîe contre fe Tétanos 
MM. Roux et Vaillard viennent de présen-

ter à l'Académie de médecine un rapport fort 
intéressant sur la thérapeutique du tétanos. 

Ils constatent tout d'abord la rapide dé-
croissance du nombre de cas de tétanos de-
puis l'application systématique à tous les 
blessés de la sérothérapie antitoxique. Ils ar-
rivent reJativement aux précautions à pren-
dre vis-à-vis des cas qui se manifestent en-
core à des conclusions qui corroborent plei-
nement celles que divers chirurgiens ont 
émises à cet-égard. 

C'est ainsi qu'ils préconisent le renouvel-
lement de l'injection préventive dans plu-
sieurs circonstances, et notamment lorsque 
des projectile- sont restés dans les plaies, 
lorsqu'il s'agit de grands traumatismes fa 
voi-ables au développement de l'infection, 
lorsque les dé'abremenis sont particulière-
ment graves et aussi quand on doit procé-
der chez les blessés a une intervention chi-
rurgicale. 

Pour éviter, disent-ils, tout risque d'acci-
dents anaphylactiques, il convient de recou-
rir, en pareil cas à l'emploi de doses ré-
fractées, c'est-à-dire de commencer par Injec-
ter successivement des doses minimes et de 
n'arriver que peu à peu à la dose totale né-
cessaire. 

Sons-Marin boche 
coulé par un Avion 

Amsterdam, 7 septembre. — Un avia-
teur anglais a lancé des hombes sur un 
sous-marin allemand endommagé dans le 
port de Zeebrugge, et a réussi à l'attein-
dre. 

Le sous-marin a été coulé, et l'aviateur 
a pu rentrer sain et sauf à Dunkerque, 
malgré un violent bombardement des bat-
teries antiaériennes allemandes. 

Une Fiotte allemande 
dans la Baltique 

Copenhague, 7 septembre. — Le vapeur 
suédois « Rhea-Fur » a été arrêté mardi 
par un croiseur allemand. Au cours de fa 
visite à bord, quatre vaisseaux de guerre 
allemands approchèrent. 

Les capitaines de marine marchande af-
firment que des forces navales allemandes 
considérables se trouvent dans la mer 
Bai tique. 

Stockholm, 7 septembre. — Le comman-
dant du steamer suédois .< Heimdal » a été 
témoin d'un engagement entre des des-

j troyers allemands et un sous-marin au sud 
de Landsott, lundi soir, à quelque distance 
de la station pilote dans les eaux interna-
tionales. L'officier observa d'abord quatre 
destroyers allemands marchant à toute 
vitesse dans la direction de la côte sué-
doise; ils firent soudain demi-tour et na-
viguèrent en zigzaguant vers la pleine 
mer. 11 vit alors tirer dix à quinze coups 
de canon, mais il fut surpris d'apercevoir 
la fumée sans entendre aucune détonation 
quoiqu'il fût très rapproché des destroyers 
et malgré le vent venant de leur direction.. 
Peu de temps après, les destroyers repar-
tirent avec quatre autres, mais sans nou-
velles canonnades, et les huit navires dis-
parurent vers le sud. 

Un Voilier prend Feu 
en pleine Mer 

Bahia-Blanca, 7 septembre. — Le voi-
lier « Générai-de-Sonis » a ramené le capi-
taine et vingt-quatre hommes d'équipage 
du voilier français « La-Banche », qui prit 
feu dans l'Atlantique, au large de Santa-
Catalina. 

L'Allemagne fait des Excuses 
à la Suède 

Stockholm, 7 septembre. — Le vapeur 
suédois « Alf » a été contraint par un 
sous-marin allemand, dans la mer du 
Nord, le 19 juillet, de jeter en mer la car-
gaison de bois qu'il transportait. 

Après recherches, le gouvernement al-
lemand a communiqué au gouvernement 
suédois que des mesures ont été prises à 
la suite de cet acte illégitime du capitaine 
du sous-marin, et il exprime ses regrets, 
se déclarant prêt à dédommager les inté-
ressés suédois. 

Le Mark dégringole 
Londres, 7 septembre. — Le cours du 

mark a encore baissé d'un demi-point à 
la Bourse de New-York; les 4 marks 
(5 francs) ont fini, en effet, à G9 cents 1/4 
(3 fr. 46), contre 69 cents 3/4 hier. 

a igroise 
Genève, 7 septembre. — A la Chambre 

hongroise, le député Barabas a déposé une 
motion demandant que le baron Burian 
vienne justifier sa politique devant le Par-
lement. 

 » 
Le Ministre des Affaires étrangères turc 

part pour Berlin 
Amsterdam, 7 septembre. — Un télé-

gramme de Constantinople annonce que 
Halil-Bey, ministre des affaires étrangè-
res, est parti pour Berlin, où il va con-
férer avec les dirigeants allemands. 

les Prisonniers français vont quitter 
les Camps de Représailles 

Paris, 7 septembre. — L'ambassade 
d'Espagne à Berlin a été avisée officielle-
ment par le gouvernement allemand que 
les prisonniers français envoyés en terri-
toire russe occupé seraient prochainement 
réintégrés dans les camps d'Allemagne, 
vraisemblablement dans le délai d'un 
mois. 

D'autre part, des mesures ont été prises 
pour achever lo transfert des prisonniers 
allemands de l'Afrique du Nord. 

Le Patriotisme dans les Arsenaux 
Paris, 7 septembre. — La Fédération 

nationale du personnel civil des usines do 
guerre vient d'adresser à ses adhérents 
un Manifeste dont voici la patriotique con-
clusion : « Produisons toujours davantage 
si possible afin de démontrer à tous, aux 
amis comme aux adversaires, que la Ré-
publique a eu raison de compter sur la 
collaboration des ouvriers des arsenaux. 
N'oublions pas que nous devons accepter 
d'autant plus allègrement les sacrifices que 
nous nous imposons qu'ils contribuent à 
alléger les sacrifices de ceux- des nôtres 
qui sont au front. Demain, quand la situa-
lion sera redevenue normale, nous nous 
occuperons de nouveau de la défense de 
nos intérêts corporatifs. Et peut-êlre au-
rons-nous quelque droit de plus de presser 
les pouvoirs publics de résoudre vos re-
vendications les plus urgentes, puisque 
vous-mêmes, dans les moments difficiles, 
n'aurez eu d'autre préoccupation que lp 
salut du pays. » 
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Sur la Somme, tontes es Attaques allemite soif repoossées 
c de sross6s Pertes 

A Verflon, nous emportons la première Ligne ennemie 
sur IÎII Front de 1,500 mètres et faisons 280 Prisonniers 
Paii», 7 septembre. — Sur le front de 

la Somme, après quatr jours d'efforts 
incessants et de progrès constants, la 
journée de jeudi a été employée par les 
troupes franco-britanniques à la consoli-
dation des positions conquises et à la 
préparation d'artillerie que notre avance 
rapide a rendu nécessaire en vue de pro-
chaines attaqués. L'ennemi a vigoureuse-
ment réagi au cours de la nuit sur les 
deux rives de la rivière. 

Au nord, les Allemands ont lancé une 
série de violentes contre-attaques pour 
nous chasser de la ferme de l'Hôpital, 
mais chaque fois ils ont dû relluer en dé-
sordre sous les feux de nos mitrailleuses, 
en laissant de nombreux cadavres sur le 
terrain. 

Au sud, ils oui tenté également un puis-
sant effort pour reprendre Belloy et déga-
ger Barleux, mais ces tentatives ont échoué 
complètement. Les tirs de nos batteries 
dispersèrent les assaillants sans qu'ils 
aient pu à aucun moment atteindre nos li-
gnes, et leur infligèrent à nouveau de très 
lourdes pertes. 

Dans la journée suivante, la supériorité 
de notre artillerie s'affirma davantage en-
core, puisque l'adversaire fut littéralement 
cloué sur place par nos barrages et ne put 
môme sortir de ses tranchées. En môme 
temps, à la suite- d'opérations de détail, 
n->"s rcenpioos de nouveaux éléments de 

tranchées immédiatement à l'est du villa-
ge do Deriiéeourt, sur lequel s'accentue no-
tre pression. 

En résumé, lu situation est stationnaire 
au point de vue territorial. Par contre, 
le butin s'est accru de quatre lance-bom-
bes et de seize mitrailleuses retrouvés 
ensevelis dans le terrain conquis au nord 
de la Somme, et le chiffre des prisonniers 
capturés au sud s'est augmenté de 150 
hommes. A noter que lui Allemands ont 
dû faire venir à la hâte du secteur de 
l'Aisne toute une division saxonne pour 
résister a notre assaut d'hier. Ce. fait in-
dique combien devient critique leur pé-
nurie de réserves. 

Le front de Verdun, éclipsé par nos 
brillants succès de ces jours derniers sur 
la Somme, revient au premier plan d'ac-
tualité. Profitant de l'embarras éprouvé 
par les Allemands à cause précisément de 
notre action en Picardie, le général Ni-
velle a fait prendre l'offensive a ses trou-
pes. Toute la première ligne allemande a 
été emportée sur un front de 1,500 mètres, 
jalonné par les bois de Va nx-CI la pi tre-Le 
Chenois 280 prisonniers ont été ramenés 

l dans nos lignes. 
I C'est un important succès qui prouve 
■ que, sur tout le front, nous avons l'initia-
' tive des opérations 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Ou T Septembre (15 heures) 

AU NOKD DE LA SOMk«£, les Allemands ont tenté un puissant effort pour 
nous déloger de la FERME DE L'HOPITAL. Leurs attaques ont été fauchées par 
nos mitrailleuses, et ils se sont dispersés ayant subi de fortes perter:. 

L'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives au cours de la nuit. Dans les autres 
secteurs, rien à signale-

AU SUD DE LA SOMi.E, les Allemands, débouchant en force du village 
d'Hertjny, ont tait plusieurs tentatives contre nos nouvelles positions au sud-ouest 
de BELLOY-EN FANTERFÏJ ET AU SUD DE BARLEUX. 

Toutes ces attaques ont été arrêtées net par nos tirs de barrage avant d'avoir 
pu aborder nos lignes. 

Le chiffre des pertes subies par l'ennemi au cours de ces attaaues infructueuses 
semble très élevé. Quatre cents prisonniers faits au SUD DE LA SOMME dans la 
journée d'hier ont été jusqu'à présent dénombrés 

U'aprè ae nouveaux renseignements, les troupes allemandes refoulées hier par 
notre infanterie dans la région à l'est de CiULLY appartiennent ci, une division 
saxonne transportée en hâte du front de l'Aisne, 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, après une vive préparation d'artille-
rie nos trouves ont attacué hier en fin de journée les organisations allemandes sur 
le front BOIS DE VAUX-CHAPITRE-LE CHENOIS. 

Toute la première ligne de tranchées ennemies est tombée en notre pouvoir sur 
une étendue de quinze cents mètres environ. Nous avons fait 250 prisonniers et pris 
une dizaine de mitrailleuses. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Ç>M '7 Septembre (33 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, violent bombardement dans différentes régions du 
front sans action d'infanterie. 

Nous avons déblayé dans une des tranchées conquises récemment par nous 
quatre lance-bombes et seize mitrailleuses qui s'ajoutent au matériel déjà dénombré. 

AU SUD DE LA SOMME, l'ennemi, immobilisé par la violence de nos tirs d'ar-
tillerie, n'a réussi à déclencher aucune contre-attaque 

Immédiatement à l'est de DENIECOURT, nous avons enlevé quelques nou-
veaux éléments de tranchées au cours de combats partiels qui nous ont valu cin-
quante prisonniers. 

EN CHAMPAGNE, une reconnaissance allemande accueillie par notre feu à 
l'ouest lie MAISONS-DE-CRAMVAGNE s'est dispersée laissant des prisonniers en-
tre nos mains 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'ennemi a bombardé nos nouvelles posi-
tions du bois de VAUX-CHAPITRE 

Les prisonniers faits dans ce secteur au cours de l'attaque d'hier soir sont au 
nombre de deux cent quatre-vingts, dont six officiers. 

Partout ailleurs, canonnade mterm.it'ente. 

COMMUiNIQUÉS ANGLAIS 
Du "7 Septembre (13 heures) 

' L'ennemi a profilé de l'obscurité pour lancer une contre-attaque sur nos posi-
tions du DOIS DE LBUZE. A la suite d'un corps-à-corps, il a été rcfelé en nous 
laissant i!) prisonniers, dont 2 officiers. 

Le combat continue à GINCHY 
L'artillerie a été très active de part et d'autre au cours de la nuit et de la mati-

née. Les Allemands ont fait usage d'obus à gaz et d'obus lacrymogènes. 
A l'EST DE NEUVICLE-SAINT-VAAST, l'ennemi a fait exploser un fourneau 

de mine. 
Hier soir, nous avons bombarde avec succès les tranchées à l'ouest de LENS. 

Du \7 Septembre iS3 heures) 
La situation générale n'était pas modifiée aujourd'hui. 
A Vesi cl au sud-est de GINCHY. notre artillerie a dispersé les travailleurs 

ennemis. 
Entre SOMME et ANCHE, les Allemands ont violemment bombardé toute la 

fournée l'arrière de nos lignes. Notre artillerie a riposté avec succès par un lir 
de conlre-butleries que l'observation aérienne a réglé. 

Entre SOUCHEZ et le CANAL DE LA BASSËE, notre artillerie et nos mor-
tiers de tranchées ont bombardé sans arrêt les tranchées ennemies, et au NORD-
OUEST D'HOLLEBEKE, nous avons réussi un tir sur la tâle de pont du 
CANAL D'YPRES. 

Hier, nos aviateurs ont fait de grands dégâts sui les lignes de communica-
tion ennemies et fortement endommagé un nœud important de chemins de fer, 
une gare et du matériel. Un des aérodromes ennemis a été atteint, un appareil 
détruit cl d'autres très abîmés. D'autres points d'importance militaire ont aussi 
été bombardés. Nos aviateurs, volant à basse altitude, ont repéré les positions 
exactes atteintes par nos troupes. 

Trois appareils ennemis ont été détruits et quatre autres descendus, forte-
ment endommagés. Deux de nos aviateurs ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 7 septembrlc. 

La nuit dernière, une vive lutte à coups 
de bombes s'est déroulée dans la région de 
STEENSTRA ETE et de Ht) ES IN GUE 

Au cours de la fournée, des tirs de des-
truction ont été exécutés sur les travaux 
allemands dans celle région. 

Notre Artillerie utilise 
les Canons capturés 

Londres, 7 septembre. — Le ministère 
de la guerre annonce que l'exposition des 
canons et fourgons capturés par l'armée 
britannique pendant 'es derniers combats 
sur la Somme ne pourra pas avoir lieu 
maintenant, car un grand nombre do ceux-
ci ont été remis aux Français pour être 
de nouveau employés sur le champ de ba-
taille contre leurs premiers Droni'iiM;nres. 

JParis, "7 septembre. OFFICIEL FRANÇAIS 
Sur l'ensemble du front, canonnade intermittente, sauf dans les secteurs de PO-

RO.I et de DOLDZELI 'ouest du tac Doiran), gue l'ennemi a violemment bombardé. 
Un croiseur anglais a contrelmltu efficacement les batteries bulgares vers la 

BASSE STRUMA. 

OFFICIEL ANGLAIS Londres, "7 septembre. 
Sur le front de la Slruma, nos patrouilles ont (ait plusieurs raids dans les lian-

cfiées ennemies. Quelques prisonniers ont été capturés. 
Notre flotlc a bombardé avec succès un bataillon d'infanterie ennemie concen-

tré en face de NEO-HORi. f 
Sur noire front de DOIRAN, activité d'artillerie 
Les canons ennemis qui bombardaient V LAD Ai A ont été forcés de se taire. Un 

avion ennemi, frappé par l'artillerie, est tombé en flammes à DOIRAN. 

La Guerre aérienne 

OS ions simili! 
et barattait lliii 

pendant la Mi 
2 Appareils ennemis abattus 

S avariés 
Paris, 7 septembre (officiel). — No-

tre aviation a participé activement aux 
opérations des jours précédents sur le 
front de la Somme, surveillant les 
mouvements de l'infanterie ennemie, 
effectuant des bombardements en ar-
rière des lignes allemandes, et atta-
quant à la mitrailleuse les troupes en 
marche. j Nos avions-canons ont bombardé à 
plusieurs reprises les tranchées enne-
mies. 

Au cours des combats aériens livrés 
dans la journée d'hier, deux appareils 
ennsmis ont été abattus par nos pilo-
tes. L'un est tombé vers Gueudecourt, 
l'autre aux abords de Brie-en-Sanîerre. 

Cinq autres avions allemands ont été 
contraints d'atterrir avec des avaries. 

Usrfile mauvais temps, nos fscadriiies 
bombardent sans re âchc 

près, dépôts et cantonnements ennemis 
Paris, 7 septembre (officiel). — 

Dans la nuit du 6 au 7 septembre, 
malgré les conditions atmosphériques 
défavorables, seize de nos avions de 
bombardement ont lancé de nombreux 
obus de gros calibre sur les gares, bi-
vouacs et dépôts ennemis de Roisel, 
Athis et Villecourt (front de la Som-
me), où un violent incendie a été pro-
voqué. 

 ♦- ■ 

Les Vainqueurs de la Somme 
Deux Chefs : FayoIIe eî Micheler 

Paris, 7 septembre. — Deux chefs d'ar-
mée ont jusqu'ici mené solidairement no-
tre victorieuse offensive de la Somme; ce 
sont le général Fayolle, dont l'armée se 
trouve à cheval sur la rivière, et le géné-
ral Micheler, qui est en liaison avec lui 
au sud. 

Le général Fayolle était dans le cadre 
de réserve comme brigadier, lorsque la 
guerre éclata, il reprit aussitôt du service 
et reçut sa troisième étoile en mai 1915. 
Il commandait la 70e division, à la tête 
de laquelle il fut glorieusement cité à l'or-
dre du j ur, quand il fut appelé, voici 
quelques mois, au commandement d'un 
corps d'armée, puis d'une armée. 

Au moment où la guerre éclata, le gé-
néral Micheler était simple colonel. Dès le 
début des hostilités, il se fit remarquer 
par la sûreté de son coup u œil et l'habi-
leté de ses conceptions. Il ne tarda pas à 
recevoir les étoiles de brigadier, puis de 
divisionnaire. Grièvement "blessé en Ar-
gonne, dans le courant de l'aimée 1915, il 
fut inscrit d'office au tableau pour la di-
gnité de grand-officier de ta Légion d'hon-
neur. 

Un Glorieux fait d'Armes 
Paris, 7 septembre. — Au cours de noire 

offensive au sud de la Somme, un officier 
et cinquante hommes de nos troupes 
-avaient fait prisonniers quatre-vingts Alle-
mands et les avaient enfermés dans l'égli-
se de Vermandovillers. Un retour offensif 
de l'ennemi rejette nos troupes en arrière 
de l'église. Les nôtres tiennent bon et ré-
sistent sans abandonner leurs prisonniers 
pendant plusieurs heures, jusqu'au mo-
ment où notre attaque victorieuse reprend 
l'église avec sa garnison héroïque et ses 
prisonniers. ^ . 

Le Haut Commandement allemand 
en France 

Paris, 7 septembre. — M. Marcel Mutin, 
dans l'« Echo de Paris», donne quelques, 
précisions intéressantes sur les grands 
chefs allemands qui exercent actuellement 
des commandements sur notre front. 

Toutes les troupes du front de la Som-
me sont sous le commandement en chef du 
général von Belovv, qui se distingua & 
l'aile gauche d'Hindenburg, dans sa cam-
pagne sur le front russe de 1915. Le quar-
tier général de von Delow est à Saint-
Quentin. C'est a Saint-Quenlin que le prin-
ce F.itoI-Fr^d<V'>_ fils de l'emoerenr. n. con-

0 

quis son grade de général commandant 
la Ire division de la garde prussienne, 
que, mardi, les chasseurs de la brigade 
M... ont repérée comme étant devant eux 
au nord de la Somme. 

Le général von Gallwitz, qui a. été rem-
placé par von Below, se trouve sur le 
front en face d'Arras. 

Le général von Heeringen commande 
entre l'Aisne et la Champagne. 

10,000 Obus sur les Tranchées anglaises 
Londres, 7 septembre. — Avant l'attaque 

dirigée par les troupes anglaises contre 
Ginchy et Guillemont, les Allemands 
avaient lancé sur les lignes britanniques 
une dizaine de milliers d'obus chargés de 
gaz asphyxiants. 

I's songeraient à déménager 
Amsterdam, 7 septembre. — Toutes les 

informations qui parviennent ici des ter-
ritoires occupés par les Allemands indi-
quent que ceux-ci prévoient avec appré-
hension les prochains événements. De tou-
tes parts, on annonce que nos ennemis 
sont fiévreux et font des préparatifs en 
vue d'un départ qui pourrait être subite-
ment commandé. 

On trouve toujours plus fort 
que soi 

Amsterdam, 7 septembre. — Les suc-
cès ininterrompus des alliés sur la Som-
me paraissent avoir mis es journalistes 
allemands dans un état de rage indescrip-
tible. Le correspondant spécial du « Ber-
iiner Tageblatt » déclare que « La méthode 
L guerre des alliés n'est, à proprement 
parler, qu'une boucherie, car jamais au-
tant de canons n'ont été concentrés qu'en-
tre Maurepas et Cléry ». Il ajoute ce qui 
suit : 

« C'est seulement grâce a l'argent bru-
tal qui a servi à payer ses munitions que 
l'ennemi a pu canonner nos batteries, et 
ce n'est que quand ses canonmers ont été 
obligés de s'arrêter et qu'un grand nom-
bre de ses canons étaient hors d'usage, 
qu'il fit attaquer nos lignes par son infan-
terie. » 

ajor Moraht est inquiet 
Genève, 7 septembre. — Le major Mo-

raht écrit dans le « Berliner Tageblatt»: 
d Dans chacune de leurs offensives nou-

velles, nos adversaires de l'Occident mon-
trent de plus en plus clairement que le 
but qu'ils poursuivent dans la bataille de 
la Somme n'est pas, comme ils le préten-
daient, d'user nos forces petit à petit. 

» Leur intention réelle est de nous écra-
ser par un coup rapide. Pendant la ba-
taille de la Somme des 3 et 4 septembre, 
le feu d'artillerie de nos ennemis a dé-
passé en violence tout ce qu'on avait vu 
jusqu'à présent. Il y a là une indication 
qu'il faut retenir, car la quantité de mu-
nitions dépensées par nos adversaires 
était déjà telle jusqu'ici, qu'on ne consi-
dérait pas qu'il fût possible de l'augmen-
ter davantage. » 

L'Anniversaire de la Marne 
Esternay, 7 septembre. — Toutes les 

maisons d'Esternay étaient aujourd'hui 
pavoisées à l'occasion de l'anniversaire 
des combats du 6 septembre 1914 Une 
messe solennelle fut célébrée h l'église; 
Mgr Tissier, évêque de Chatons, célébrait. 
A la fin de la cérémonie, il prononça une 
allocution patriotique; il évoqua la bataille 
de la Marne, rappelant dans quelles cir-
constances s'étaient engagés les combats 
d'Esternay. L'ennemi espérait gagner Sé-
zanne c-t la vallée de l'Aube. Il voulait 
cerner nos iroupes et prendre Paris à re-
vers; mais, avec une bravoure admirable, 
l'armée française se jetait sur l'ennemi et 
l'obligeait à battre en retraite. Mgr Tis-
sier fit, en particulier, l'éloge du 73e d'in-
fanterie, qui prit d'assaut à la baïonnette 
le château d'Esternay, occupé par les Al-
lemands. 

La foule s'est ensuite rendue sur les 
tombes de nos héros, qui furent pieuse-
ment recouvertes de fleurs et de drapeaux. 

Visites d'Ajournés 

Paris, 7 septembre. — Los ajournés des 
classes 1913 à 1917 pris bons pour le ser-
vice auxiliaire par les derniers conseils de 
révision subiront à partir du 1er octobre 
prochain la contre-visite prévue par la loi 
du 17 août 1915. 

Ceux d'entre eux qui, en raison de leur 
profession de viticulteur, ne doivent être 
incorporés qu'après les vendanges, subi-
ront la contre-visite au fur et a mesure 
de leur arrivée au corps, c'est-à-dire entre 
le 1er octobre et le 1er novembre 1910 

Il reste entendu que les hommes du der-
nier contingent qui, avant d'avoir été clas-
sés dans le service auxiliaire, avaient été 
exemptés ou réformés, ne seront pas con-
tre visités. 

Gommciniqué russe 
Les Rosses bombardent Halicz 

lfs fest 5,645 Prisonniers 

En Arménie, ils infligent 
de lourdes pertes aux Turcs 

Pélrograd, 7 septembre. 

Front occidental 
Dans la région au sud de RIGA, noire 

feu a abattu un hydravion ennemi qui 
est tombé dans les lignes allemandes. 

Au NORD DE DVINSK, nos éléments 
avancés ayant passe la rivière DVINA ont 
délogé l'ennemi de ses tranchées et se sont 
emparés d'un petit élément de sa posi-
tion. Nos aéroplanes ont bombardé effi-
cacement la gare de BARANOVITCH1. 

Dans les directions de BRZEZANY et de 
HALICZ,, la tulle, heureuse pour nous, 
continue. 

Après avoir délogé l'ennemi de positions 
organisées les vaillantes troupes du géné-
ral Tcherbatcheff ont poursuivi l'ennemi 
et progressé vers l'ouest; elles se sont ap-
prochées de la rivière Narayourpka, af-
fluent de la Gnila-Lipa, qu'elles ont traver-
sée en partie 

Dans la région de HALICZ, nos troupes 
ont occucé le chemin de f=r de HALICZ-
SEMIKOVTZE-VODNIKI, „nt bombardé 
les artilleries lourde et légère de Halicz, 
où l'ennemi se maintient obstinément, et 
qui est en flammes sous notre feu. 

Au cours des combats du 6 septembre 
dans cette région, nous avons fait prison-
niers 45 officiers et 5,600 soldats, dont 22 
officiers et 3,000 soldats allemands et 5 of-
ficiers et 685 soldats turcs. 

La quantité de trophées n'est pas encore 
dénombrée. 

Dans tes Carpathes boisés, notre pro-
gression continue. 

Front du Caucase 

SUR LA RIVE GAUCHE DE L'EU-
PII RATE, à l'ouest d'ERZlNDJIAN, nous 
avons repoussé l'offensive turque. Malgré 
la résistance acharnée de l'ennemi dans 
la région d'Ognol, nos éléments l'ont dé-
logé de positions dans la montagne et. 
puissamment organiséées. Ils continuent 
à progresser en repoussant les contre-at-
taques turques 

D'après les témoignages des prisonniers, 
faits du 31 août au 1er septembre, les 
troupes turques opérant dans la région 
d'OGNOT ont subi des pertes lourdes : la 
chef de la 30e division turque a été tué; 
le commandant du 2e corps turc, Vaik-
Pacha, a été tué ou blessé grièvement, et 
le chef de la lie division a été blessé. 

Front des Balkans 
Etant serrés de près pat des forces su-

périeures germano-bulgares, les Iroupes 
roumaines ont été obligées d'évacuer Tur-
lukay. 

Paris, 7 septembre. — Sans qu'on puis-
se annoncer dès maintenant une reprise 
générale de l'offensive, nos alliés russes, 
toutefois, continuent à obtenir des succès 
locaux. C'est ainsi qu'on annonce une nou-
velle marche en avant des troupes du gé-
néra! Tcherbatchefr dans la direction d'Ha-
l.icz. Dans la région de la rivière Nijnia.-
Gorodenka (affluent de gauche du Dnies-
ter), ses troupes se sont emparées des po-
sitions fortifiées de l'ennemi, et l'ont re-
poussé vers le nord-ouest. L'armée Both-
nier, qui occupait là des positions assez 
fortes, recule vers le nord-ouest. Les Rus-
ses lui ont fait 4,500 prisonniers, dont 2,000 
allemands. Le coup est d'autant plus dur. 
que l'avance de nos alliés dans cette ré-
gion, si elle se poursuit, peut avoir une 
sérieuse répercussion sur tout le front aus-
tro-allemand qui couvre Lemberg. 

Dans les Carpathes, Letchistsky pour-
suit sa marche en avant, en liaison avec 
l'armée roumaine. 

En Arménie, les Russes continuent à 
avancer dans la région d'Ognot et à l'ouest 
du lac de Van, où leur offensive, nous dit 
le Communiqué, est aidée par des-autos-
cuirassés anglais. 

LA MENACE DE BROU3SILOFF 
CONTRE LEMBERG 

Pélrograd, 7 septembre. — Le général 
Bronssitoff continue à déclancher de nom-
breuses attaques sur divers points de la 
ligne entière de son front dans des con-
ditions telles que l'ennemi ne sait jamais 
quel est l'objectif visé. Le secteur dans le-
quel Broussiloff a le plus de succès est ce-
lui de Brzenany. Les développements de 
mouvement des troupes russes menacent 
maintenant le groupe Zolocnof, défendant 
les approches de Lemberg. 

Ces opérations prendront une duuble im-
portance lorsqu'elles s'effectueront- con-
jointement avec la reprise d'opérations 
plus fictives dans le district cTHalicz. En 
vue de renforcer ses défenses pour cou-
vrir Kovel. Vladimir-Voliisky et Lem-
berg, l'ennemi s'esl vu obligé d'affaiblir 
sensiblement et dangereusement les for-
ces dont il disposait pour couvrir la Tran-
sylvanie et les Carpathes boisées. 

 « 

Communiqué d'Egypte 
Un Aérodrom? hirc 

bombardé par les finals 
Londres, 7 répîeihhr-é, 

D. ux de nos aéroplanes ont lancé, te 5 
septembre, douze bombes sur L'aérodrome 
turc d'El Arisch. Il y a apparemment de 
bons résultats. 

Des aéroplanes ennemis cul attaqué nos, 
avions, mais seulement A longue po'léc, 
et finalement, ont abandonné le combaL 

Nos avions sont rentrés ions indemnes. 



U PETITE GtRONUB 

QUE VEUT LA GRECE? 

Cinq Classes 
appelées sous les Drapeaux 

'Athènes, 7 septembre. — Cinq clas-
663 ont été appelées sous les drapeaux. 

Le Colonel Christodoulos 
à Cavalla 

çes Bu'gires évacuent 
les forteresses de la V.lie 

Salonique, 7 septembre. — Le colonel 
Christodoulos, à la tête de rcux régi-
ments, surmontant de nombreuses diffi-
cultés, a réussi à s'ouvrir un chemin vers 
Cavalla et à éviter l'encerclement par les 
Bulgares. En cours de route, le colonel a 
été attaqué également par des avions et 
U a perdu quinze hommes. Il a laissé à 
Serres une petite garnison pour assurer 
l'ordre. 

Aussitôt arrivé à Cavalla, le colonel 
Christodoulos a invité les Bulgares a éva-
cuer deux des principales forteresses de 
la ville. Les Bulgares les ont quittées. 

Le colonel Christodoulos a occupé aussi 
lés hauteurs de Cavalla. Les forces dont 
dispose le colonel se sont augmentées de 
volontaires des, districts environnants. 

NOMBREUX VOLONTAIRES 
ATHENIENS EN ROUTE 

POUR SALONIQUE 
Athènes, 7" septembre. — De nombreux 

volontaires appartenant a, l'armée dite da 
Balut public, constituée sur l'initiative des 
comités de défense nationale, se sont em-
barqués hier à destination de Salonique, 
où ils vont se mettre à la disposition des 
autorités. 

MOUVEMENT DES TROUPES 
GRECQUES 

Athènes, 7 septembre. — Un ordre du 
gouvernement grec transfère à Ekaterina 
la 10e division d'infanterie "A le régiment 
d'evzones (chasseurs a pied), stationné à 
Verria, le régiment d'infanterie d'Yannit-
sa et la garnison de Vedona. Ces mesures' 
ont été prises à la suite des récents évé-
nements de Salonique. 

VIOLENCES DES JOURNAUX 
D'OPPOSITION GRECS 

Athènes, 7 septembre. — Les journaux 
antivemzelistes, dont l'attitude s'était mo-
difiée un moment, reprennent depuis quel-
ques jours leurs habituelles violences de 
langage. 
LA LEGATION GRECQUE-A BERLIN 

SANS NOUVELLES D'ATHENES 
Zurich, 7 septembre. — La légation grec-

que à Berlin est depuis plusieurs jours 
sans nouvelles d'Athènes. On n'y consi-
dère pourtant pas la situation comme dé-
sespérée, et on croit encore que le roi 
pourra, avec l'aide de M. Zaïmis, maintenir 
et .faire réussir la politique gouvernemen-
tale. (Radio.)  • 

Le Prince de Bulow 
parti pour Athènes 

Genève. 7 septembre. — Le bruit court 
que le prince de Bulow, après avoir con-
féré avec le kaiser sur le front oriental, 
serait parti pour Athènes. 

Il oumanie 
Les Bu'gâfîs aaaoncesS 

la Frise de Turtucala 
Genève, 7 septembre. — Le dernier com-

muniqué roumain indiquait que l'armée 
bulgare assiégeant Turtucala avait reçu 
de grands renlorls. Les Bulgares annon-
cent aujourd'hui la prise de Turtucala et 
s'appliquent à grossir cette opération. 

Turtucala, située près de la frontière 
roumano-bulgare, est tête de pont impro-
visée sur la rive droite du Danube et n'é-
tait défendue que par neuf bataillons qui 
résistaient depuis quatre jours à des, for-
ces" ennemies très supérieures en nombre 

Le Bombardement de Bucarest 
Bucarest, 4 septembre (retardée). — Le 

bombardement qui fut effectué à diverses 
reprises, de 1 h. 50 à 4 h. 30 du matin en-
viron n'a occasionné que peu de dégâts 
matériels et fort peu de victimes. 

Les Ministres esmrais quittent Bucarest 
Bucarest, i septembre (retardée). — Von 

Busche, ministre de l'Allemagne à Buca-
rest, et Seffa-Bey, ministre de Turquie, 
avec le personnel de la légation, ont quit-
té hier Bucarest par un train spécial. 

Ils ont gagné la Russie, via Ungheni. 
'Aucune manifestation n'a.été faite sur leur 
passage. 

Les ministres d'Autriche et de Bulgarie 
sont encore à Bucarest. (Radio.) 

Les Roumains oa! reconquis 
pîus de C2n5 Villages roumains 

Bucarest, 4 septembre (retardée). —- Du-
rant la première semaine de guerre, l'ar-
méo roumaine a, en sept jours, fait tlotter 
le drapeau tricolo/e de la monarchie sur 
cent villes et villages des terres irrédentes. 

lit population roumaino des localités 
conquises a accueilli les Iroupes avec un 
jUand {uithousiasma. 

SUR MER 

26 Américains 
«Kaivinia» 

New-York, 7 septembre. — Le consul 
américain à Glasgow a câblé à Washing-
ton que vingt-six Américains avaient pris 
passage à bord du steamer anglais « Kai-
vinia », coulé le 2 septembre par une mine 
ou une torpille. 

Vapeur norvégien coulé 
Rotterdam, 7 septembre. — Le vapeur 

norvégien « Rilda » a coulé. L'équipage est 
sauvé. 

Vapeur anglais torpillé 
Londres, 7 septembre. — Le vapeur an-

glais « Strathay », de 7,000 tonneaux, a 
été torpillé. L'équipage, comprenant 34 
hommes, a été recueilli par un torpilleur. 

 *—-

Un Chalutier coupé en deux 
Marseille, 7 septembre. (De notre cor-

respondant particulier). — Le paquebot 
« Gollia », arrivé à Marseille il y a trois 
jours, venant de Salonique, avait coulé 
dans le courant de la nuit, au large, un 
grand chalutier à vapeur qui patrouillait 
tous feux éteints. Le choc fut terrible. Le 
chalutier, littéralement coupé en deux, 
sombra en quelques minutes, tandis que 
le « Gollia» sortait de cette rencontre gra-
vement avarié. 

Tous les hommes de l'équipage du cha-
lutier qui se trouvaient de quart au mo-
ment de la collision ont été tués sur le 
coup, et le « Gollia» n'a pu sauver que le 
capitaine et un matelot. Il est rentré péni-
blement à Marseille avec des avaries sé-
rieuses, filant quatre nœuds et escorté 
par des navires de l'Etat accourus sur les 
lieux du sinistre aux appels de détresse 
de la T. S. F. 

En Allemagne 
LA SESSION DU REICHSTAG 

Zurich, 7 septembre. — La session du 
Reichstag sera de courte durée. L'ordre 
du jour de ses travaux ne contient, en 
effet, rien d'important que le discours de 
M. Bethmann - Hollweg La grande ses-
sion s'ouvrira en novembre. (Radio.) 

Comment est construit le « Deutschland » 
Paris, 7 septembre. — Voici, d'après des 

Américains qui ont visité le submersible, 
quelles sont les principales caractéristi-
ques du sous-marin de commerce. 

. Le premier type de submersible com-
mercial qui ait traversé l'Atlantique ne 
se distingue pas, dans les données géné-
rales de sa construction, du type classi-
que de submersible de la flotte allemande. 
La seule différence est qu'on a laissé le 
plus de place possible pour la cargaison. 
La coque extérieure, faite d'une mince 
feuille d'acier, est semblable, comme as-
pect, au bordage ordinaire d'un navire 
ordinaire. En dedans, se trouve une se-
conde coque beaucoup plus résistante, 
presque cylindrique de forme, qui a pour 
but de supporter la plus grande partie de 
la pression quand le bateau est immergé. 
Elle renferme les appareils de propulsion, 
de direction, les postes de l'équipage et la 
plus grande partie de l'espace réservé à. 
la cargaison. A l'avànt, sont les cabestans 
et les magasins, tant pour les marchan-
dises que pour les vivres de l'équipage. 
La chambre de manœuvre est située en-
tre deux emplacements entièrement ré-
servés à la cargaison. La chambre des 
machines, qui contient deux moteurs Die-
sel de 1200 HP, et le compartiment des 
moteurs électriques se trouvent à l'arrière, 
à côté d'un dortoir pour quatre hommes. 
Le déplacement total du bateau est de 
2,000 tonnes. Sa longueur est de 315 pieds, 
soit 94 m. 50; sa largeur de 30 pieds, soit 
9 m. 18; son tirant d'eau de 17 pieds, soit 
5 m. 20. La cabine du capitaine est un 
compartiment de 3 mètres de long sur 
1 m. 83 de large. En arrière, on voit le 
kiosque, au bas duquel est placée la cham-
bre de manœuvre, puis un compartiment 
réservé aux marchandises et la chambre 
des machines. Le « Deutschland » est muni 
de deux périscopes de diamètre inégal; le 
plus gros est à l'avant du kiosque à tri-
bord. Le submersible est muni de deux 
mâts de T. S. F. qui, pendant l'immersion, 
sont rabattus à tribord sur le pont. Le 
navire, au reste, n'offre rien de bien par-
ticulier. La double enveloppe môme est 
d'emploi courant. L'espace compris entre 
les dcU.x parois n'est pas entièrement rem-
pli par l'eau lorsque le bateau est en immer-
sion; une certaine partie de l'espace res-
té libre est occupée par des réservoirs à 
pétrole, des réservoirs ballast et des ma-
gasins à marchandises. 

NAVIRES BOCHES EN BETON ARMÉ ! 
Amsterdam, 7 septembre. — Une inven-

tion récente d'un ingénieur de Hambourg 
parait devoir faire entrer la méthode de 
construction des navires en ciment armé 
dans une voie pratique et rationnelle. La 
substance dont il s'agit, appelée « béton 
de magnésite » est plus légère que l'eau 
et se compose de « kieselguhr » et de pier-
re ponce additionnées de divers sels de 
magnésium en combinaison avec des ma-
tières légères de remplissage, comme le 
coke. 

La composition serait parfaitement étan-
che, et la présence de sels de magnésium 
rendre,.'' iiuoossiblû La .corrosion du métal. 

EN ITALIE 

Venise hombanlée 
par desHjdra vions autrichiens 

L'un d'eux est descendu 

Rome, 7 septembre. — Une escadrille 
d'hydravions ennemis a renouvelé dans la 
soirée du 4 septembre un raid au-dessus 
de Venise, lançant au hasard des bombes 
sur la ville. L'une d'elles est tombée de-
vant la basilique de Saint-Marc, une autre 
devant l'hôpital britannique, heureusement 
sans faire de victimes ni causer de dégâts 

Un hydravion a été abattu par l'artille 
rie italienne antiaérienne. 

Saisies de Biens allemands 
Milan, 7 septembre. — A San-Remo, la 

valeur des propriétés allemandes dépasse 
le chiffre de 6 millions. Le prince de Hohen-
lohe y possédait une villa; l'amiral von 
Tirpitz était le principal actionnaire de 
l'hôtel de Bcllevue. 

L'Artillerie est toujours très active 
sur la Froot italien 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, 7 septembre. 

Les orages persistant n'ont pas empé 
ché les actions d'artillerie, particulière-
ment vives dans la bassin du TERS1NO 
(Grigno Brenta), sur le CAURWL (vallée 
de Fremme), dans la zone à l'est de GO 
R1Z1A et sur le CARSO. 

A la tête du RIO FELIZON (Boite), un 
détachement ennemi qui essayait de sur 
prendre nos nouvelles positions sur PUN-
TA DEL FOR AME a été presque complète-
ment anéanti par noire feu. Les rares sur-
vivants qui ont été faits prisonniers ont 
confirmé les pertes sérieuses subies par 
l'adversaire pendant les actions de ces 
jours derniers dans cette zone. 

En Albanie 
En ALBA NIE, dans la journée du 6 sep-

tembre, notre artillerie a dispersé des 
groupes rassemblés près de HAMBAR1, 
sur la rive droite de la VOJUSSA, qui har-
celaient nos lignes de leur feu. 

Le Ministre des Finances italien 
pour la Foire de Bordeaux 

Rome, 7 septembre. — Le ministre des 
finances vient de donner des instructions 
spéciales aux bureaux de la douane ita-
lienne pour qu ils admettent l'exportation 
temporaire des produits destinés a figurer 
à la foire de Bordeaux. Aucune taxe ne 
sera exigée pour celte concession jusqu'à 
trois mois après la clôture de la foire. 

 + 

M. Nail visite les Chantiers 
de Nantes 

Nantes, 7 septembre. — M. Nail, sous-
secrétaire d'Etat à la marine marchande, 
est arrivé à Nantes. Ce matin, il a reçu 
dans la matinée, à la préfecture, les ar-
mateurs nantais. L'après-midi, il a visité 
les deux chantiers de constructions. 

Incendie de l'Usine à Gaz 
de Toulon 

Toulon, 7 septembre. — Un incendie 
s'est déclaré à l'usine à gaz, causant un 
certain émoi parmi les habitants du quar-
tier de La Loubière, qui est voisin du si-
nistre. 

Cet incendie a été causé par le déborde-
ment de cuves de goudron dans le foyer. 

L'alarme fut aussitôt donnée, et les pom-
piers de la ville, ainsi que les marins de la 
direction du port, réussirent à maîtriser 
l'incendie. Le vice-amiral Rouyer, préfet 
maritime, s'est rendu sur les lieux et a as-
sisté à l'organisation des secours. 

HIPPISME 
Les Réunions de Saint-Sébastien 

Jeudi 7 septembre 
PREMIERE EPREUVE. — 1 Millon (Grant); 

2. Karnak (Marsh); 3. X... 
Deux longueurs, cinq longueurs. 
Non placé : Guadalquivir, resté au poteau. 
DEUXIEME EPREUVE. — 1. Milton (Grant); 

(Stern); 2. Only - One (Marsh); 3. L'Insurgé 
(Ripert). 

Trois-quarts de longueur, quatre longueurs. 
Non placés : Sous-la-Fcuilléo (Caron), Yata-

gan (Floch). • v • 
TROISIEME EPREUVE. — 1- Crown - Prince 

(Christian); 2. Cri-Cri (Foy); 3. Saint-Georges 
(Marsh). 

Demi-longueur, deux longueurs. 
Non placés : SanduYky (Deboodt): Côte-

Rôtie (Stern); Gratias (Floch); Isolata (Hen-
ry). 

QUATRIEME EPREUVE. — 1. Sangla (Alle-
mand), 2. Doue (Foy); 3. La-Biêtre (Hanson). 

Deux longueurs et demie, courte encolure. 
Non placés Renard-Blue (Stern); Danite 

(Marsh); Saint-Marc (Henry); Ara (Deboodt); 
Westrem (Arnaut); Quall (Ferret); Ayesaran 
(Meunier); Walter (Grandchamp) ; IrishSingh 
(Semblât); Papelote (Leplay); Etat-Major 
(Gauthier); Pantruche (Bail); Laliens (Gar-
cia); Sedilla (Hodson); Belle-Galette (Saun-
ders). 

CINQUIEME EPREUVE. — 1. Epsilon (Clian-
cilier), 2. Lamermoor (Allemand); 3. Fearless 
(Hanson). 

Une longueur et demie, quatre longueurs. 
Non placés : Saint-Pé (Henry); Va-Tout 

(Deboodt): Maasky (Marsh); Antique (Gau-
thierï: Saintfolncrotte (Ferret); Payolle (Gar-
dai: #)ûro\vay-V (Bail). 

AU MAROC 

elle t-xcurs 
du général lyautey 

Paris, 7 septembre. — Profilant de son 
séjour à Marakcch, où il était venu remet-
tre la croix de grand-officier de la Légion 
d'honneur au grand caïd Si-Madani-Glaoui, 
le général Lyautey s'est rendu tout à l'ex-
trémité du pays soumis, notamment à 
Dcmnat, où la population a fait une récep-
tion chaleureuse au premier représentant 
de la France qui a visité cette ville. 

Le résident général a poussé plus avant 
avec une très faible escorte et a reconnu 
une région légèrement vallonnée qui, for-
mant couloir entre les premières pentes du 
haut Atlas et celles du moyen Atlas, nous 
offrira une excellente voie de pénétration 
vers les sources de la Moulouya. 

La sécurité avec laquelle le général 
Lyautey a pu s'avancer à trente kilomè-
tres de nos derniers postes témoigne du 
rayonnement de notre influence en des ter-
ritoires où nulle force armée françaçise ne 
s'est encore montrée. Elle atteste aussi les 
heureux résultats de l'œuvre politique ac-
complie par les grands chefs locaux pr ur 
préparer notre action dans toute la partie 
déjà pacifiée de la région de Marakech. 

spagne 
UNE SEANCE MYSTERIEUSE DU CONSEIL 

DES MINISTRES 
Madrid, 7 septembre. — La séance du 

conseil des ministres a pris fin hier soir. 
Mais le comte Romanones a estimé que 
rien ne devait être communiqué des réso-
lutions qui y ont été prises. Le président 
du conseil s'autorise pour cette décision 
du ton de la presse étrangère qui donne 
elle-même l'exemple de la plus grande 
prudence. Le comte Romanones doit partir 
demain pour Saint-Sébastien. (Radio.) 

En Portugal 
LES TRAVAUX DE LA MISSION 

FRANCO-ANGLAISE 
Lisbonne, 7 septembre. — Les membres 

de la mission militaire anglo-française 
poursuivent leurs travaux en parfaite 
harmonie avec leurs camarades de l'ar-
mée portugaise. On espère qu'on arrivera 
à un résultat définitif dans quatre ou cinq 
jours. Les membres de la mission s'expri-
ment en termes très favorables sur l'état 
de préparation des troupes portugaises. 
(Radio.) 

n Suisse 
Le Tente do Blâme au Colonel de Loys 

Zurich, 7 septembre. — Voici le passa-
ge essentiel de l'avertissement adressé 
par le général Wille au colonel de Loys : 
« Dans les circonstances actuelles, où le 
souci des destinées de la patrie rend si 
compréhensibles et si explicites des criti-
ques marquées de la nervosité, l'officier, 
revêtu d'une haute responsabilité, doit, 
même dans' l'intimité, se garder de décla-
rations qui puissent donner lieu à des er-
reurs d'interprétation sur ses sentiments 
à l'égard des autorités civiles du pays. 
Vous n'avez pas songé à tout cela Je vous 
adresse en conséquence un sévère avertis-
sement. Le Conseil fédéral, avec lequel, 
comme j'en avais l'obligation, j'ai conféré 
sur cette affaire, qui touche aux intérêts 
supérieurs du pays, a déclaré approuver 
la sanction donnée à cette affaire. » 

Un Drame au Vitriol 
pendant une Confrontation 

Six personnes blessées 
Paris, 7 septembre. — Cette après-midi, 

M. Bourdaux, juge d'instruction, accom-
pagné de son greffier et de deux inspec-
teurs de la Sûreté, procédait à une con-
frontation entre le lieutenant Robert Eicq, 
du 10e escadron du train des équipages, 
avec Mlle Marthe Esther, vingt-huit ans, 
demeurant 38, rue de Moscou, son ancien-
ne maltresse, qui l'accusait d'avoir em-
poisonné une fillette née de leurs relations, 
lorsque la jeune femme, sortant de son 
manchon un pot de vitriol, en lança le 
contenu sur le lieutenant Eicq. 

Celui-ci fut atteint au cou et à la nu-
que. Les deux inspecteurs de police furent 
brûlés, le premier à la figure, le second 
aux mains. M. Bourdaux et son greffier 
reçurent quelques éclabôussures, ainsi 
que la vitrioleuse, qui fut elle-même at-
teinte au cou et aux mains. Le lieutenant 
Eicq a été conduit au Val-de-Grâce, où 
il est soigné. Mlle Es'her, arrêtée aussi-
tôt, a été écrouée à la prison de Saint-
Lazare. 

Le 8 juin dernier, le lieutenant Eicq, 
qui se trouvait à Trie], en permission, dans 
la propriété de ses parents, se trouva un 
soir dans le jardin en présence de Mlle 
Esther. U fil feu sur elle et la blessa griè-
vement. Les circonstances de ce premier 
drame ne furent jamais éclaircies com-
plètement, et le lieutenant Bicq doit com-
paraître le 19 de ce mois devant le 3e con-
seil de guerre de Paris sous l'inculpation 
de meurtre. D'ailleurs, les démêlés tragi-
ques entre le lieutenant Eicq et son an-
cienne amie duraient depuis de longs mois 
sous forme de Dlaintes et de menaces. 

AUX ETATS-UNIS 

Les Fêtes 
de l'Anniversaire de Lalayette 

New-York, 7 septembre. — « Entre, 
nous, c'est à la vie, à la mort », a dit 
l'ancien ambassadeur M. Boson à M. Jus-
serand dans un de ses discours qu'il a 
prononcés mercredi à, l'occasion de l'an-
niversaire de Lafayctte. Ces mots tradui-
sent admirablement les sentiments des 
Américains qui viennent de célébrer avec 
tant d'enthousiasme et de ferveur dans 
les principales villes des Etats-Unis le 
cent cinquante-neuvième anniversaire de 
la naissance du marquis de Lalayette. 

Depuis deux jours, en effet, les plus 
vieilles cités des Etats-Unis, notamment 
Washington, Boston, ia Nouvelle-Or-
léans, -San-Francisco, New-York, confon-
dent dans les mêmes manifestations leur 
fidélité à la mémoire de Lafayctte, leur 
rereconnaissance à la France de 1776 et 
leur inaltérable sympathie à la France 
d'aujourd'hui, en même temps que leur 
admiration pour la noble cause qu'elle dé-
fend partout. 

Un enthousiasme vibrant a marqué ces 
fêtes, dont la plus touchante a été celle 
de Fall River, où plusieurs milliers de 
personnes sont venues de différents points 
de la côte pour acclamer le discours de 
M. Jusserand à l'inauguration de la sta-
tue de Lafayelte. 

Aujourd'hui New-York a célébré avec 
ampleur le Lafayette-Day. Ce matin, le 
consul de France a présidé les cérémo-
nies qui se sont déroulées devant les sta-
tues de Lafayelte et de Washington à 
Wall-Street et- à Union-Square. Cette 
après-midi, la municipalité a donné une 
réception officielle en l'honneur de l'am-
bassadeur de France. Plusieurs discours 
ont été prononcés et ont été salués de 
chaudes ovations envers la Fran'ce. En-
fin, ce soir, cette belle fête s'est terminée 
par une touchante manifestation en fa-
veur de la France, au cours d'un ban-
quet en l'honneur de l'ambassade de 
France. 

Les hymnes nationaux des alliés ont 
été joués --la « Marseillaise » a été accla-
mée. Plusieurs discours ont été pronon-
cés en l'honneur de Lafayette et célébrant 
la reconnaissance de l'Amérique à la 
France. 

M. Jusserand, au milieu des applaudis-
sements, a lu des télégrammes de M. 
Pùincaré et de M. Briand, félicitant le co-
mité France-Amérique pour son utile ac-
tion, puis l'ambassadeur a prononcé un 
discours dans lequel il a parlé de la re-
connaissance américaine qui s'est mani-
festée avec tant d'éclat envers Lafayctte 
et qui, dans ces heures d-j crise, vaut au-
jourd'hui à son pays tant de sympathie, 
d'aide et de concours de la part des Amé-
ricains, donnant leurs forces, leur argent 
et leurs vies, tels l'aviateur Chapman, 
l'ambulancier Hull, le légionnaire Seeger., 

Il a évoqué ensuite le souvenir de la 
Révolution française, où Lafayette a fait 
à la nation française le don qu'elle n'est 
pas près d'oublier du drapeau tricolore, 
du drapeau de Valmy, du drapeau de la 
Marne, du drapeau de Verdun. « Soyons 
comme Lafayette, a conclu M. Jusserand, 
de bon courage, certains que nous som-
mes du triomphe de la liberté. » 

Le discours de l'ambassadeur a produit 
une profonde impression "sur l'assistance 
qui l'a salué d'un,, triple hourrah. 

UNE GREVE PARTIELLE DES CHEMINOTS 
New-York, 7 septembre. — Les chefs 

des Syndicats ont ordonné hier soir la 
grève des ouvriers des lignes du Subway, 
de l'Elevated et des Green, tramways de 
l'île Manhattan. Ils accusent les Compa-
gnies de n'avoir pas respecté le récent ac-
cord. Cependant, le service des trains-
tramways, ce matin, se poursuit comme 
d'habitude, les Compagnies ayant em-
ployé des milliers de jaunes. La poiiee 
fait observer l'ordre dans toute la ville. 
Les grévistes espèrent entraîner les ou-
vriers de toutes les lignes du district de 
New-York. 

Les Etats-Unis et les Restrictions 
commerciales imposées par l'Entente 

Washington, 7 septembre. — Au cours 
de la discussion du projet d'impôt sur le 
revenu, le secrétaire d'Etat, M Lansing, 
a déclaré que l'on ne croyait pas que les 
moyens diplomatiques eus"sent été épuisés 
dans les discussions ayant pour but d'ar-
river à la suppression des restrictions im-
posées par les alliés au commerce améri-
cain. 

M. Lansing n'est pas disposé à prendre 
de nouvelles mesures législatives, à moins 
d'une absolue nécessité 11 affirme que le 
déparlement d'Etat est simplement dispo-
sé à donner son approbation au projet au-
torisant le refus de permis de départ aux 
vaisseaux refusant de transporter les car-
gaisons des Américains pour d'autres rai-
sons que le manque de place. 

L'Emprunt russe aux Etats-Unis 
New-York, 7 septembre. — Les négo-

ciations en vue de l'emprunt russe de 250 
millions de francs sont suffisamment 
avancées pour que l'annonce officielle 
puisse en être faite la semaine prochaine. 
L'émission sera faite par la National City 
Bank et .a Guaranteo Trust Cy. Ces élà-
blissemnels ont déjà émis le premier em-
prunt russe. 

/ 



BORDEAUX 
Il y a 

8 SEPTEMBRE 1915 
Le Congrès aes Trade-unions réuni à 

Londres vole la résolution suivante : 
« Tout en renouvelant ''expression de son 
opposition à tout système militariste, le 
Congrès est d'avis que l'action de la Cran-
de-Bretagne et de ses alliés est entière-
ment justifiée. H exprime >. à horreur 
pour les atrocités commises par les auto-
lités militaires allemandes et autrichien-
nes, ainsi qu'au sa\et du sacrifice brutal 
et inutile de vies civiles, y compris les 
femmes et tes enfants, e> s'engage dans le 
présent à aider le gouvernement dans la 
mesure du possible pour mener la guerre 
Ù une fin victorieuse, n 

Le gouvernement allemand adresse des 
excuses au Danemark et se déclare prêt 
à payer une indemnité pour l'incendie, 
par un submersible allemand, du sebooner 
danois « Salvador ». // exprime également 
ses regrets à ta Hollande pour l'attaque, 
par un aero allemand,' du chalutier hol-
landais « Hibernia ». 

des 

L'Impression 
Délégués américains 
sur Bordeaux 

Notre agence parisienne nous transmet 
cette note elogieuse communiquée spécia-
lement par le «•résident de 1 American In-
dustrial Commission, M. W W Niçhols : 

« Je désire vous exprimer les très vils re-
merciements de la commission pour le cor-
dial accueil et la généreuse hospitalité que 
la Chambre de commerce de Bordeaux 
nous a accordés. 

» Nous avons été grandement intéressés 
et profondément impressionnés par tout ce 
qui nous a eh5 montre à Bordeaux. Le re-
marquable développement dans ces der-
niers temps du port naturel, magnifique, 
de votre ville, nous a frappés d'admiration, 
et ce d'autant plus que les travaux ont dû 
être effectués parmi de grandes difficultés. 

» Le développement étonnant du commer-
ce des vins de Bordeaux a été pour nous 
une véritable révélation. L'excellente orga-
nisation de la foire et l'intérêt des objets 
qui y sont exposés ont beaucoup frappé les 
membres de la commission qui ont pris un 
très grand plaisir à cette visite. 

» Mais nous avons étâ par-dessus tout 
profondément touchés de l'exquise courtoi-
sie et de la chaude cordialité de l'accueil 
qui nous a été réservée par la Chambre de 
commerce et les autres Compagnies loca-
les. 

» Nous avom vu et appris beaucoup de 
ehoses qui nous seront d'un grand prix 
dans ce qui. nous l'espérons, sera notre 
avenir, et pour les relations que nous au-
rons par la suite avec le grand port mon-
dial qu'est devenu si rapidement Bor-
deaux. » 

CONSEIL GÉNÉRAL DE LA GIRONDE 
Séance du jeudi 7 septembre 1916 

Présidence de M. le sénateur Monis; M. 
Barraud, secrétaire. 

La séance est ouverte à 15 h. 25. M. !e 
Préfet y assiste. 

ORPHELINS DE LA GUERRE 
Rapporteur, M. de la Trémoïlle. — Le 

Conseil décide de nommer une commission 
qui serait chargée de rechercher le moyen 
de constituer des dots aux orphelins de la 
guerre et les mesures propres à arriver à 
ce résultat. 

Rapporteur, M. Bentéjac. — La demande 
de subvention de l'Orphelinat des armées 
«st renvoyée avec avis très favorable à la 
commission spéciale qui sera nommée pour 
s'occuper de toutes les affaires intéressant 
les orphelins de la guerre. 

Rapporteur, M. Chasseloup. — La com-
mission a proposé de ne pas accueillir la 
demande de subvention en faveur du co-
mité consultatif d'action économique. 

M. Barraud demande au Conseil d'exa-
miner de nouveau la demande du comité 
eonsultatiî d'action économique. Ce comité 
rend les plus utiles services à l'agriculture 
et a l'industrie. Il prie le Conseil de voter 
une- subvention. 

Interviennent dan*la discussion : MM. le 
Président, Bourbouley, le Préfet, Cazau-
vieilli, le rapporteur, Gueydon, Casanove, 
Courrègelongue. 

Un crédit de 500 fr. est voté pour l'im-
pression des travaux du comité qui mettra 
ii la disposition de l'administration des 
exemplaires de la brochure à imprimer. 
RAVITAILLEMENT CIVIL 

SULFATE DE CUIVRE 
M. Bourbouley, président du comité de 

ravitaillement civil et de la commission dé-
partementale, fait un exposé très complet 
des conditions dans lesquelles a fonctionné 
le service de ravitaillement civil et a été , 
effectuée la répartition du sulfate de cui- j 
vre. Voici des extraits de ce rapport : 

» En sa séance du 2 mai, le Conseil géné-
ral chargeait la commission départementale 
de répartir entre les différentes eomniûncs 
du département 166 tonnes de sulfate de 
cuivre; 100 tonnes achetées au commerce et 
66 cédées par le service de santé militaire. { 

• Dans une autre séance, le Conseil céné- | 
ral votait une somme de 650,000 fr. .pi'il 
mettait à la disposition de cette même com-
mission pour compléter les achats uéce-isai-
res. C'est ainsi que les marchés pour 300 
tonnes furent passés avec une maison an-
glaise. 

» Les 155 premières tonnes ont été livrées 
au prix de 142 fr. les 100 kilos et réparties 
selon les désirs du Conseil général. A cet 
effet, les demandes provoquées par la vole 
ries journaux furent enregistrées jusqu'au 
10 mai, et le 11 les expéditions commen-
çaient. C'est ainsi que 365 communes parti-
cipèrent à cette première répartition. Cela 
constituait pour chacune d'elles une faible 
quantité, mais leur permettait de parer aux 
besoins urgents. 

» Dans une de ses réunions, la commis-
sion départementale était saisie par M. le 
Préfet de l'inconvénient qu'il y avait de voir 
pratiquer dans le département des prix dif-
férents et de plus en plus élevés. Beaucoup 
do contrats, en effet, avaient été passés sous i 

contrôle du gouvernement au prix de J 
151 fr. 75u Votre commission examina s'il ne i 

lut serait pas possible, avec les contrats 
d'achats qu'elle avait en mains et en obte-
nant quelques tonnes de plus du service de 
santé, de régulariser les prix payés par les 
communes et les Syndicats agricoles. Après 
examen de la question, il fut reconnu que 
si le service de santé voulait bien accorder 
30 tonnes supplémentaires aux prix précé-
dents, la commission départementale pour 
rait, en livrant son sulfate au prix de 145 fr. 
les 100 kilos, prévoir sur ses bénéfices une 
ristourne ultérieure aux communes et Syn-
dicats du département qui auraient payé un 
prix supérieur. 

» Non seulement le service de santé nous 
céda 30 tonnes, mais porta à 40 le montant 
de ses cessions nouvelles, ce qui va nous 
permettre de réaliser notre projet en distri-
buant aux 174 communes et Syndicats dont 
les noms nous sont fournis par M. le Direc 
teur des services agricoles, 6 fr. 75 par 100 
kilos, sur les 523,200 kilos qu'elles ont ache 
tés directement, soit 35,316 fr., et unifier 
ainsi le prix à 145 fr., tout en conservant un 
excédent en caisse de 28,428 fr. 04. 

» Vous allez, du reste, en juger par l'ex-
posé financier suivant 

» Les recettes encaissées par M. Krauss, 
chef de division aux finances, pour les 620 
expéditions que nous avons laites aux com-
munes de autre département se sont élevées 
à la sommé de 7-H.685 fr. 55. 

» Les dépenses payées à ce jour se mon-
tent ù 680,941 lr. 51. Ce qui nous donne un 
excédent de recettes sur les dépensas de 
63,744 fr. 04. 

Après distribution aux Syndicat et com-
munes de 6 fr. 75 par 100 kilos sur 553,200 
kilos, soit 35,316. 

» 11 reste un excédent net de 28,428 fr. 04. 
» De plus, sur la demande de M. le Préfet, 

une importante maison de sulfate de cuivre 
oui a fait de très grosses ventes sous le con-
trôle du gouvernement, a bien voulu, se ba-
sant sur les avantages que nous avions ob-
tenus par ailleurs sur nos contrats, aban-
donner au département une somme de 30,ouO 
francs, ce qui porte à 58,428 fr. 04 le solde mis 
à la disposition du Conseil général. » 

M. le Président remercie M. Bourbouley 
et la commission de leurs efforts et des ré-
sultats obtenus. 

Au sujet des nécessités en sulfate de cui-
vre pour l'an prochain. M. Bourfeouley, sur 
l'invitation de M. David, Indique en son 
nom personnel comment il entend l'organi-
sation du service de répartition du sulfaite 
en 1917. 

MM. Berlin, le Président, Eymonrl, Guey-
don, Matheilot, le Préfet, interviennent. 

M. David dépose la motion suivante ; 
« Le Conseil général charge la commis-

sion départementale de rechercher dans 
i quelles conditions il sera possible au Dé-
; parlement de fournir pour 1917 le sulfate 
! de cuivre nécessaire à la viticulture du dê-j parlement, avec cette précision que dans 
j la mesure du possible les achats seront faits 

dans les maisons de production française. » 
I M. Eymond signale la nécessite de donner 
, suite à ia délibération du Conseil général 
i de mai dernier, constituant une commission 
: interdépartementale en vue d'étudier la pos-
' sibilité de la fabrication industrielle en 
j France du sulfate de cuivre, 
j Le Conseil adopte ia motion de M. David, 
! rappelle à, exécution la délibération de mai 
! 1916 et renouvelle à la commission dépar-

tementale la mission de continuer le man-
dat qui lui a été confié. 

Rapporteur, M. Barraud. — Le Conseil ac-
corde la participation du Département aux 
travaux d'établissement d'un circuit télé 
phonique direct Bassens-Bordeaux. 

Donne un avis favorable à la création 
d'un marché trimestriel aux bestiaux au 
Bouscat. 

Au sujet du tramway d'Arcachon : A. 1° 
Maintient la délibération du 4 mai 1916; 

2° Demande à M. le Ministre des travaux 
publics de prononcer la déchéance du con-
cessionnaire si l'exploitation des tramways 
dont il s'agit n'est pas reprise le 1er no-
vembre 1916; 

3° Délègue à la commission départemen-
tale les pouvoirs nécessaires pour résoudre 
les questions de détail que le tramway d'Ar-
cachon pourra soulever dans l'intervalle, des 
sessions. 

Adopte la motion suivante, votée ce matin 
en commissions réunies : B. La commission 
d'agriculture a l'honneur de soumettre, au 
Conseil général la résolution suivante : 

t Le Conseil général de la Gironde prie M. 
le Préfet de la Gironde d'insister énergique-
ment auprès de l'autorité militaire pour 
qu'elle mette à la disposition des viticul-
teurs, en vue des vendanges prochaines et 
des emblavures d'automne, le plus grand 
nombre d'ouvriers militaires et do prison-
niers de guerre. 

» Le président, Courrègelongue. » 
M. le Préfet fait à ce sujet une communi-

cation très intéressante au Conseil. 
M. Chasseloup. — De sérieuses difficultés 

s'élèveront cette année pour assurer la main-
d'œuvre, en raison de la mobilisation des 
femmes dans les usines. On doit donc ré-
clamer le plus grand nombre possible de 
militaires et de prisonniers, et fixer les viti-
culteurs le plus longtemps possible à l'a-
vance. 

Rapporteur, M. Matheilot. — C. Avis favo-
rable est donné au voeu suivant : 

« Création d'un service de transport de 
personnes entre les deux rives de la Ga-
ronne. » Signé • Saint-Germain. » 

Séance publique demain à quinze heures. 
Au début do la séance, vote des affaires 

susceptibles de crédits. 
Séance levée à dix sept heures cinquante. 

IiB FKTTTE UIRONUE 

Promotion 
Par décision ministérielle du 30 août 1916, 

le sergent Olieu, de la 18e section, est nommé 
à l'emploi d'adjudant et maintenu à. son 
posta actuel. 

Le sergent Olieu, de l'état-major de la 35e 
division d'infanterie, est au front depuis le 
début de la campagne. 

Chambre syndicale des Employés 
de Commerce 

Le conseil d'administration de Li Cham-
bre syndicale ^des employés de •Commerce 
de Bordeaux se faii un.plaisir de porter à 
la connaissance de ses sociétaires les deux 
citations suivantes dont deux de ses mem-
bres viennent d'être l'objet, et il est heu-
reux d'adresser aux deux titulaires, au nom 
de leurs collègues, ses plus vives félicita-
tions : 

- Le colonel commandant le 88e régiment 
d'infanterie cite à l'ordre du régiment le 
sous-lieutenant Eugène Lagrange, de la 7e 
compagnie, pour le motif ci-après : 

« A l'assaut du 16 juin, a très courageuse-
ment entraîné sa section en se portant vive-
ment en avant contre les tranchées alle-
mandes. » Croix de guerre. 

— Le sergent-fourrier René Goubaud est 
cité a l'ordre de la brigade pour le motif 
suivant • 

« Sous-officier très courageux. Sous un 
bombardement violent a assuré constam-
ment la liaison entre le poste de comman-
dement et in première ligne Recouvert plu-
sieurs fois par l'explosion d'obus, a conti-
nué son rôle malgré de fortes contusions. » 
Croix de guerre. 

I nètes gens. Après une enquête bien menée, 
I elle a mis la main sur la bande d'apaches 

qui avaient attaqué un passant, dans la nuit 
de dimanche à lundi, rue Nicolas-Beaujon, 
et tiré des coups de revolver sur l'agent liai-
langue, intervenu pour les disperser. Re-
connus par un agent, M. R... et M. L..., dix-
sept an.?, garçons charretiers; M. C..., dix-
sept ans, plâtrier, et J. C..., seize ans, garçon 
charretier, ainsi que deux femmes, G. M..., 
quinze ans, et O. C..., dix-sept ans, ont été 
arrêtés mercredi. 

Voilà qui prouve, une fois de plus, que 
l'on travaille activement ù l'épuration de no-
tre ville. 

Broyé par un Train 
Un mobilisé à une poudrerie, en voulant, 

jeudi soir, vers sept heures, monter dans un 
train à Gajac avant l'arrêt complet, est tom-
bé si malheureusement sous les roues qu'il 
a été écrasé et tué sur le coup. 

Il est rappelé que le Conseil général doit 
faire une visite a l'établissement de pro-
thèse militaire, 141, cours Saint-Jean, et à 
l'Ecole des mutilés, rue du Hamel, 31, de-
main vendredi, à neuf heures du matin. 

Dans l'Armée 
Les médecins et pharmaciens aides-rna-

fors de 2e classe, à titre temporaire, dont 
les noms suivent, sortis en 1914 de l'Ecole 
principale du service de santé de la mari-
ne, et reçus docteurs en médecine ou phar-
maciens de Ire classe, ont été nommés a 
titre définitif aux grades ci-après dans le 
corps de santé des troupes coloniales, sa-
voir ■ 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe : MM. Morin, au dépôt du 3e régiment 
d'infanterie coloniale; Labeylies, à la com-
pagnie du géme 22/3; Mury, au 23e régi-
ment d'infanterie coloniale; Laurency, au 
dépôt du 5e régiment d infanterie coloniale; 
Daude, au 35e régiment d'infanterie colo-
niale; Moulinas, au 1er régiment d'artille-
rie coloniale. 

Au grade de pharmacien aide-major de 
2e classe : MM. Bouclier, à l'ambulance 
10/22; Cordier, à l'hôpital militaire Villemin, 
à Par i g. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire, les militaires dont les noms 
suivent : 

Bernate, soldat au 144e d'infanterie : « Ben 
et brave soldat; très grièvement blessé à 
son poste de combat le 15 juin 1916. » 

Curie, soldat au 144e d'infanterie : <t Très 
bon soldat, qui s'est toujours fait remarquer 
par son eourage et son entrain. Blessé très 
grièvement à son poste de combat le 27 juil-
let 1916. Déjà cité à l'ordre. » 

Le Sauze, soldat au 7e régiment d'infante-
rie coloniale « Très bon soldat, dévoué et 
discipliné. Blessé grièvement le 30 juin 
1916 en assurant son service de veilleur 
dans la tranchée de première ligne. Amputé 
des deux jambes. » 

Roche, soldat au 144e régiment d'infan-
terie : « Très bravp soldat grièvement blessé 
au cours du combat du 1er septembre 1914. 
A fait preuve d'une belle énergie en refusant 

j de se laisser emporter et en ne cessant d'en-
courager ses camarades de la voix et du 
geste. Mutilation de la face. » 

Préparation militaire 
Manifestation patriotique 

Le concours régional qui aura lieu le di-
manche 10 septembre, de sept heures à douze 
heures, au Parc Bordelais, sera suivi d'une 
manifestation patriotique. 

Rassemblées sur les allées de Tourny, à 
quatorze heures, les Sociétés, précédées de 
la musique de ta colonie Saint-Louis, qui 
apporte son concours gracieux, se rendront 
au Parc Bordelais en suivant l'itinéraire 
comme suit 

Allées de Tourny, place de la Comédie, 
cours de l'Intendance, place Gambetta, rue 
Judaïque, allées Damour, rue Capdeville, 
rue de la Croix-Blanche, cours Saint-Médard, 
boulevard de Caudéran et l'avenue Carnot. 

Après le défilé devant la tribune officielle, 
les Sociétés exécuteront des productions de 
leur choix. 

Nous rappelons que cette fête est gratuite, 
et qu'un insigne sera vendu par les élèves 
des Sociétés au profit des diverses oeuvres 
des orhpelins de la guerre. 

La Chronique des Vois 
Des malfaiteurs inconnus ont pénétré, 

mercredi soir, entre trois et quatre heures, 
dans les appartements de Mme veuve La-
gleyse, 130, rue des Terres-de-Borrie, et ont 
volé divers bijoux et une somme de 165 
francs. 

— Des vandales ont fracturé le kiosque a 
journaux de Mme Emma Cliabeaud, situé 
à l'angle des cours Victor-Hugo et Pasteur. 
Ils ont volé ou déchiré pour une centaine de 
francs de publications diverses. 

— On a volé plusieurs pièces de linge et 
une reconnaissance du mont-de-piété à Mlle 
M. E..., domestique, 17, rue Aruaud-Miqueu. 
Mlle E... accuse du vol une de ses amies, à 
qui elle donnait l'l\ospitalité depuis quel-
que temps. 

— Une montre en argent a été dérobée, 
mercredi, à M. Eugène Philippon, chef d'é-
quipe aux ateliers Dyle et Bacalan, qui l'a-
vait suspendue à un clou pendant son tra-
vail. 

— On a volé, rue Cadroin, une bicyclette 
de 20O francs à M. Joseph Laraigne, entre-
preneur de charpenterie, demeurant 8, rue 
Marcel. 

— Une autre bicyclette a été volée, ces 
jours-ci, exactement entre le 31 août et le 
3 septembre, à M. Baptiste Amcros, em-
ployé, qui l'avait déposée dans le couloir 
d'un restaurant, rue Tustal. 

11 11 1 f —Bal—mm g urMimaiiM 

CONVOIS FUNEBRES du 8 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, Mme J. Beauvals, rue de !a' 
Trésorerie, 93. - 8 h. 15, Mlle J. Cyprlen, rue 
Héri.-u'd-Dubrcuil, 47. 

St-Paul : 7 h 45, Mme veuve Murat-Monsec, 
rue de la Rousselle, 42. 

St-Bruno . 8 h. 45, Mme veuve Chansigaud, 
salle d'attente. — 9 h. 45, M. A. Fouquet, rue 
Dalon 38. — 4 h. 30, M. A. Pacoinrae, cité Redon, 2. 

St-Nlcolas : 9 h. 45, M. J. Dubreuil, cours de 
Bayonne, 48. 

St-Ma.rtial : 10 h. 15, M. A. 
Denise. 

St-Micliol : 3 h. 45, M. G 
Du bu ri-, (1. 

Lefèvre, 47, rua 

Alousque, place 

Autre convoi : 
heures : Mlle lt.-J. Coltanceau, 
Entants. îûpitai de» 

CONVOI FUNÈBRE Combes, les ra-
milles C. Lévy, Ch. 

Ireps, .1. louquet, H. Barttiou, veuve Pinquier 
Roger Fouquet, J. Barrere prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sisler aux obsèques do 

M. Alexandre FOUQUET, 
leur père, beau-père, grand-père et beau-frère, 
qui auront lieu le vendredi 8 oour'aiu, dans 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart a la 
maison mortuaire, rue Dalon, 38, d'où le con-
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mœ« Dan r or-
gue et leur fils, M, 

Deyme, chef de bataillon au 3° d'infanterie, 
Mme Deyme et leurs enfants, M» veuve J. 
Chansigaud et son fils, les familles Roubinet 
et Anouilh prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques' de 

fflme veuve Guillaume CHANSIGAUD, 
leur mère, grand'mère, sœur et tante, qui au-
ront lieu le vendredi 8 courant, en l'églisa 
.Saint-Bruno. 

Réunion à la salle d'attente de cette parois-
se, à huit heures un quart, pour huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres gànCrales, m, c. Alsace-Lorraine. 

PETITE CHRONIQUE 

On a 
Bouscat, 

Les Conférences de la Foire 
de Bordeaux 

Le comité d'organisation do la Foire de 
Bordeaux vient de décider de donner une 
suite de quatre conférences sur Bordeaux 
et le Sud-Ouest et leur avenir. 

Le -J septembre, M. Lorin, professeur de 
grographie commerciale à l'Université, 
entretiendra ses auditeurs de Bordeaux et 
des colonies. 

Le 12 septembre, M Clavel, Ingénieur en 
chef du service maritime, parlera de Bor-
deaux et de son port qu'il connaît si bien. 

Le 18 septembre M. Capus, directeur de la 
station de pathologie végétale de la Giron-
de, traitera de 1 «Avenir de l'agriculture du 
Sud-Ouest ». Cette conférence aura lieu l'a-
près-midi pour permettre à ceux qu'elle in-
téressera spécialement de s'y rendre. 

Enfin, le 20 septembre, jour de clôture de 
la foire. M. Cauclnis, ingénieur, parlera de 
l'industrie dans le Sud-Ouest. 

Comme on le voit, les quatre conférences 
qui auront lieu dans le grand amphithéâ-
tre de la Société philomathique, rue Saint-
Sernin, constituent un bref résumé de la si-
tuation industrielle et commerciale de no-
tre région. 

Elles attireront l'attention de tous sur l'é-
volution et le développement économique 
du Sud-Ouest et contribueront à la prospé-
rité et à l'avenir du pays. 

Les Sciences mystérieuses 
M. Henri Durville, directeur de « Psychic 

Magazine » et du « Journal du Magnétisme » 
de Paris, fera une grande conférence di-
manche prochain, à la salle Franklin, 21, 
rue Vauba.1, à deux heures et demie. Sur le 
terrain scientifique où il se placera, M. 
Henri Durville ralliera certainement tous 
les suffrages. 

FAITS DIVERS 
Mystérieux Blessé 

Sous ce titre, nous avons annoncé dans 
notre précédent numéro que l'on avait 
transporté mercredi soir à l'hôpital Saint-
André un homme trouvé blessé sur la voie 
ferrée, dont on n'avait pu établir l'iden-
tité. 

L'état du blessé s'est légèrement amélioré 
jeudi, et on a pu apprendre son nom et sa 
profession ; Jean Fardai, quarante ans, ma-
nœuvre. Mais Jean Fardai ne se rappelle 
nullement comment il a été blessé ; et il 
est donc Impossible de savoir si l'on se 
trouve en présence d'un accident ou d'un 
acte de violences.  • 

Encore un beau Coup de Filet 
Décidément, malgré la mobilisation, qui 

diminue dans des proportions considérables 
les moyens dont elle dispose, la police lutte 
5ans se lasser contre les malfaiteurs qui in-
terdisent, la nuit, l'accès des z'ues auxfrnon-

arrêté : Un vigile demeurant au 
. P. R..., âgé de soixante-trois ans, 

pour vol de boîtes de poudre de riz commis 
sur les quais. Une perquisition faite à son 
domicile ne laisse aucun doute sur sa cul-
pabilité. 

Accident. — Mercredi soir, vers dix heures, 
le soldat Louis Perren, mobilisé à la pou-
drerie de Saint-Médard, en voulant monter 
dans un tramway en marche, cours Portai, 
e'st tombé et a été contusionné par la re-
morque. On l'a transporté à l'hôpital du 
Grand-Lebrun. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. le Colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Dans sa séance de jeudi matin, le conseil 

de guerre a condamné à deux ans d.e prison 
le soldat Henri Morizô, du 144e régiment 
d'infanterie, inculpé de voies de fait et in-
jures à un supérieur. 

Le 22 juin dernier, Morizé, qui avait bu 
plus que de raison, avait demandé deux 
œufs pour son repas au caporal 'Fessier, de 
service à la cuisine de la compagnie. Un re-
fus lui ayant été opposé, Morizé prit, des 
œufs qui se trouvaient dans une corbeille et 
les jeta à la tête du caporal, qu'il insulta 
alors grossièrement. 

A l'audience, Morizé a nié les faits mis à 
sa charge. 

Parmi les affaires jugées dans la séance 
de l'après-midi, signalons les deux sui-
vantes : 

Antoine Poletti, de la section disciplinaire 
de l'île Madame, a toujours été un mauvais 
soldat, une « farte tête. ». En 8 ans de ser-
vice, il compte à son actif 2,581 jours de 
prison. Il a subi plusieurs condamnations. 

Le 3 août dernier, ayant reçu une lettre 
qui lui annonçait la mort de sa sœur, il se 
présenta à la visite, se disant malade. Mais 
auparavant, il avait confié à un camarade 
qu'il n'était pas maiade du tout. 

Le médecin étant absent, M. le capitaine 
Guiard, qui assurait le service de la visite, 
ne reconnut pas Poletti malade. Celui-ci in-
juria grossièrement son supérieur, qu'il 
traita à deux reprises de bandit. 

Le Conseil l'a condamné à cinq ans de tra» 
vaux publics. 

— Deux hommes mobilisés à la 7e section 
des chemins de fer de campagne étaient in-
culpés de vol au préjudice de la Compagnie 
du Midi. On avait vu l'un d'eux remplir une 
bouteille de rhum pris dans un fût dé-
foncé, et on avait saisi au domicile de l'au-
tre du rhum, des paquets de bougies, des 
marteaux, du brillant belge et des couver-
tures de voyage volés au préjudice de la 
Compagnie. 

Le premier a été acquitté; le second a 
été condamné à deux ans de prison. 

CONVOI FUNÈBRETetvî^^icà 
leurs énf»nts, Mme veuve Fontant et ses en-
fants, M. l'abbé Dastas, M. et Mme Castay es 
leurs enfants (de Lourdes), M. et Mme Lac-azo 
et leurs enfants (de Lascazères) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M!1« Jeanne CYPRIEN, 
leur sœur et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 8 courant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 47, rue 
Hériard-Dubreuil, à huit Heures un quart, d'où 
le coavoi partira a huit heures trois quarts. 
Pompes tunebres générales, m, ç- Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DËGÈS ET 1E8SE 
M. et Mme François Toulouse, M. Emilien' 

Mallet (au front), il" E. Mallet et leur tille, 
M. Marcel Maurin (au front), Mme M. Maurin, 
M. Marcel Curât (au front), Mme M. Curât. M. et 
Mme André Maurin et leur fils, M. et Mme Pierre 
Caudéran et leurs enfants, M. et Mme Armand 
Caudéran et leur lils ont la douleur de faira 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Paul TOULOUSE, 
soldat au 97e d'infanterie territorial, 

tombé au champ d'honneur le 27 juin 1915, 
a l'âge de 40 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, et les informent qu une messe sera dite 
en l'église Saint-Pierre de Bruges, le mardi 
12 septembre, à neuf heures, pour le repos da 
son âme. 

COMMUNICATIONS 
A la Gare de Bordeaux-Bastide 

Par suite de la pénurie de matériel, les ex-
péditions en petite vitesse ne seront pas ac-
ceptées a la gare de Bordeaux-Bastide Etat, 
rive droite, les vendredi 8 et samedi 9 du cou-
rant. 

Bes Choristes ! 
On demande des choristes, hommes et fem-

mes, connaissant la partie chorale du «Pré 
aux Clercs», opéra-comique d'Hérold. S'adres-
ser 63, rue Rodrigues-Péreire. Il s'agit d'une 
représentation au profit des blessés. 

AVIS DE OËOÈS El MESSES 
M. et Mme F. Lecourt, M"e M. Lecourt, M. G. 

Lecourt (de Bordepaule), Mme veuve A. Peilot, 
Mme et M. Edouard Pellot. chirurgien-dentiste 
(aux armées), Mme veuve Foucaud, les famidlesi 
Pellot, Fouques. Murac, Blanc ont la douleur, 
de vous faire part de la perte cruelle qu'F» 
viennent d'éprouver en la personne de 

André LECOURT, 
sous-lieutenant au 4e zouaves, 

décore de la Légion d'honneur et de la croix 
de guerre, décédé à la suite de ses blessures 
le 28 août 1916, à l'âge de 25 ans, ù l'hôpital 
de Saint-Dizier (Haute-Marne), 

et vous informent que la messe de neuf heures 
qui sera dite dans l'église de Monségur et de 
Saint-Ferdinand (de Bordeaux), le samedi lé-
sera offerte pour le repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Duchan a.la douleur de faire part 

à ses amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elle vient d'éprouver en la personne da 
son fils 

Paul DUCHAN, 
sergent au 344e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 3 août 19U, 
à l'âge de 34 ans, 

et les informe qu'une messe sera dite le same-
di 9 courant, en l'église St-E!oi, à neuf heures* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Cook et Batail remercient lei 

personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre COOK, 
et les informent qu'une messe sera dite dans 
l'église de Podensao le dimanche 10 septembre, 
à sept heures. 

LA TEMPERATURI 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
GARDERIES SCOLAIRES LAÏQUES ARLAC-

SOLFER1NO. — Les dimanches 10 et 17 sep-
tembre, entraînement au tir à la carabine, 
en vue du prochain concours. Les garderies 
fonctionnent normalement. Le comité Invite 
les pères et mères de famille, soucieux d'é-
viter à leurs enfants le vagabondage et les 
dangers de la rue, à s'adresser à l'œuvre, 
agréée et subventionnée par la ville et le 
département. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 septembre 

I.éonie Beauvals, 46 ans, r. de la Trésorerie, 93. 
Veuve Monleiil. 58 ans, rue de la Rousselle, 42. 
Jean Lefèvre. 58 ans, rue Denise, 47. 
Pierre Fouquet. 73 ans, rue Dalon, 38. 
Veuve Rio, 74 ans, rue Saint-François. 4. 
Pierre Lardent, 79 ans, rue Mandron. 94. 
Jeanne Cyprien, S0 ans, r. H'érlard-Dubreml 

Situation générale du 7 Septembre 
Bureau central météorologique de Parie 

De faibles pluies sont tombées sur le nord-
ouest de l'Europe. En France, le temps a été 
nuageux Ce matin, il est généralement beau, 
brumeux dans l'est et le sud. 

La température a peu varié sur nos régions 
de l'ouest, ehe a monté dans l'est et le sud. La 
thermomètre marquait ce matin -. 9» au Ballon' 
de Servance 12 au Mans, 13 à Paris, Belfort et 
Clermont-Ferrand, 14 au Havre, Brest et Tou-
louse 15 à Cherbourg, 16 à Dunkerque et Mar-
seille, 21 à Alger. 

En France, un temps beau et brumeux est 
probable pour plusieurs jours. La température 
va rester dans le voisinage de la normale. 

Observatoire de la ."dalson Larghi 
La 7 septembre. 

Heures Tuer» Baro» Ciel Vents 

Altmmadelan u it 
i heures du matin 
Midi 

13 0 
13.5 
22.8 
Ï3.Ï 

» 
768.5 
768.0 

» 

» 
Clair. 
Dito. 

» 
N.-N.-E, 
Nord. 

» Maaaima du <our 

■17. 

PENSEZ AU VESTIAIRE D'HIVER 
Teinturerie ROUt'HON. - riUnh. la-ifi 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 septembre 1916 

Au comptant : 5 %, 89 97 14. — Chemins de fr-r 
do l'Etat 4 % 1912-1913, 406. — Tunisiennes 8 %, 
317. — Obligations de la Ville de Paris 1876, 191; 
dito 1898, 332 25. — Obligations communales 
1879, 435; dito foncières 1879, 473; dito commu-
nales 1891, 320. — Est, obligations 3 K, 342 --
Nord, actions de 500 lr., 1,450. — Sud de la 
France, 110. — Messageries Mar. Priorité, 168. 
— Cie Transatlantique Priorilé, 202. — Cie du 
Boléo, 854. — Procédés Thomson-IIouston, 685. 
— Argentine 1386, 515. — Dette ottomane uni-
fiée, 66 50. — Nord de l'Espagne 421. — Sara-
gosse, 423. — Uruguay 1995, 90. — Ville de Bor-
deaux ISSU dSO. 
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ta Fiaiîoée se Brugi 
PAR 

fliORlGHl et Ch. 1/AYRE 

DEUXIEME PARTIE 
lans les Tranchées 

i 
Le Caporal Sinclair 

(Suite.) 

— Si je suis soldat, c'est parce que vous et 
les vôtres avez commencé par trahir la cau-
se que vous prétendiez défendre. Vous anar-
chiste... Vous internationaliste... Allons donc ! 
C'était un masque que vous preniez pour 
nous duper, pour nous amener a lever la 
crosse en l'air, à tirer sur nos officiers. Cela 
vous aurait évité de la besogne, sales mou-
chards, esclaves du kaiser... Mais nous avons 
vu clair a temps. 

— Ça n'empêchera pas que vous serez vain-
cus 

— Jamais!.. Plutôt mourir que d'être les 
sujets du maître du traître Kum ! 

— En voila assez! je rais ce que je veux; 
lalssez-rmfl tranquille, imbécile i 

Pétulant, ce colloque, les Français rigo-
laient. 

Les Allemands ne comprenant pus un 
traître mot, restaient bouche liée, ne sachant 
trop ce que ccl;i voulait dire. 

Ils no comprirent que lorsqu'ils virent le 
Solitaire, exaspéré, s'approcher de Kum. et, 
plein de rage, le coiffer de son seau. 

Ils voulurent intervenir. 
Mais les Français se mirent devant eux. 
Pendant ce temns, le Solitaire traînait 

Kum. aveuglé, par la poignée du seau, 
l'emmenant vers la tranchée française. 

Toujours rigolant, les Français proté-
geaient le Solitaire, faisaient face aux Alle-
mands qui criaient, gesticulant avec leurs 
seaux pleins d'eau. 

Le caporal de Rivers accourait : 
— Qu'est-ce qui se passe ? 
Un coup de feu retentit. 
français et Allemands immédiatement 

firent demi-tour, abandonnant les seaux, 
coururent vers leurs tranchées respectives. 

Kum, enfui débarrassé du seau, se trouva 
pris dans le groupe des Français. 

Il" fut entraîné par eux, vint rouler au 
beau milieu do la tranchée au moment mô-
me où du côté allemand éclatait une vive 
fusillade. 

L'abbé, déconcerté par le coup de feu, ne 
pouvant obtenir une explication, avait suivi 
le mouvement. 

Comme il était le dernier, il fut légère-
ment égratigné par une balle. 

Aux Allemands les Français aussitôt répon-
dirent, puis le feu cessa sur l'ordre d'Heur-
tehan. 

Les Allemands, eux, continuèrent à tirer 
pendant une demi-heure, dépensant des bal-
le? qui n'atteignaient personne. 

— Ah rà ! s'écria Heurteban. que s'est-il 
passé '! Que fait là ce Prussien ? 

— Mon capitaine, triompha le Solitaire, 

. c est moi qui l'ai pris". C'est Kum... c'est cette 
| canaille de Kum t 

Heurteban Igàôimft Kum 
— Ah I fit-il . c'est Kum... tant mieux Mais 

pourquoi Kum est-il ici? Que s'est-il passé? 
Le caporal s'avança. 

' — Ali I l'abbé, dit le capitaine, voyant son 
sauveur cl se calmant, vous savez ce qu'il y 
a eu ? 

— Du tout, mon capitaine. J'ai vu mou ca-
marade le Solitaire se quereller avec cet Al-
lemand. Je me suis précipité pour les sépa-
rer et rétablir l'ordre, lorsqu'un coup de feu 
a éclaté derrière moi, partant de notre tran-
chée. Alors tout le monde s'est hâté de ren-
trer. Il était temps Les Allemands ont ré-
pondra ce coup de feu par une fusillade, 
que vous entendez encore du reste. 

— Qui a tiré ce coup de feu? demanda 
Heurteban. 

Loïc Plougaz se présenta en tremblant : 
— Mon capitaine, je vous demande par-

don; je ne l'ai pas fait exprès... C'est en 
voulant voir ce qui se passait au ruisseau... 
J'ai fait un faux mouvement... Alors, le fu-
sil est parti toui seul. 

Heurteban s'emporta : 
— Vous auriez dil faire attention, sacre-

bleu I Vous voyez de quoi vous êtes cause 
avec votre maladresse. Messieurs les Alle-
mands vont nous accuser de trahison, de 
mauvaise foi. Finie, à présent, la trêve des 
repas. El c'est ù vous que_nous le devrons. 
J'ai bien envie de vous fourrer dedans !... 
Non... non... j'ai réfléchi. Pour vous punir, 
vous irez ce soir même prévenir au canton-
nement qu'on n'apporte plus la soupe sans 
prendre de précautions... Vous raconierez 
votre stupide maladresse. Et vous aurez 
soin de ne pas recevoir une balle allemande, 
hein I Quoique, en principe, vous ne l'au-
riez pas volée. Tirer un coup de fusil bête-
ment, comme çà, et pour rien encore. 

— C'est pas pour rien, mon capitaine, pro-
testa Fil-d'Archal. J'étais là... J'ai vu le coup. 

Ce sacrû maladroit de Plougaz a, sans le 
vouloir, cassé sa pipe entre les dent? de 
la sentinelle, de celle que justement nous 
devions prendre. Seulement, en cassant sa 
pipe, la balle a traversé la tête du fumeur 
Alors, à présent, va falloir changer son fu-
sil d'épaule et cnopët une autre sentinelle. 
C'est mon embêtant mon capitaine, vu que 
Plougaz n aura plus sa pipe, ma pipe. 

— Allez au diable avec votre pipe. Il n'est 
plus question de risquer votre vie. Mais oui, 
qu'est-ce que nous vouliuns. un uniforme 
allemand ? F.h bien I mais nous l'avons, 
puisque nous avons un prisonnier. Ce cos-
tume fait-il votre affaire, sergent Sinclair ? 

— Tout a fait, mon capitaine. 
— Eh bien I qu'on déshabille le nommé 

B'iiim... Plum... Comment s'appelle t-il. 
déjà ? 

— Kum... Karl Kum I s'écria le Solitaire. 
— En voilà, un nom à coucher dehors. 

Qu'est - ce qu'il faisait dans le civil, ce 
citoyen-là ? 

— Il était internationaliste. 
— Ça ne m'étonne pas.. Il a bien une tête 

à ça... Il a l'air d'un gredin. 
Le Solitaire, sous les rires, se cabra. 
— Mais, mon capitaine, moi aussi j'étais 

internationaliste 
— Avouez, mon garçon, que vous le regret-

tez. Vos amis et vous vous aviez fait là un 
beau travail. Si on vous avait écoutés, nous 
serions tous Prussiens à présent. Ça vous 
ferait plaisir d'être Prussien ? 

— J'aimerais mieux crever! répliqua le So-
litaire avec colère 

— A la bonne heure... je vous rends mon 
estime. Sergent Flobert, occupez-vous de 
faire enlever à cet individu son uniforme et 
confiez-le à deux poilus qui n'aient pas froid 
aux yeux jusqu'à ce qu'il soit évacué Le 
soldat Plougaz partira tout à l'heure rem-
plir la mission dont je l'ai chargé 

— Je peux-t-i) aller avec lui, mon capitaine? 
demanda Fil-d'Archal. Plougaz est si bête, 

qu'il téra des guites. Et puis, s il était tue, y 
a des chances pour que je ne le sois pas. 
Alors je ferai la commission. 

— Soit 
— Merci, mon capitaine. 
-Adjudant, adjudant... vous dormez en-

core, sacrebleu I Entendez-vous avez le ser-
gent Sincla r Et a présent, qu'on me tlche 
la paix tachez de rester tranquilles et de 
vuus repolir, car demain ou après-demain, 
ça va chauffer Et vous savez, nous ne se-
rons relevés que da.js cinq jours si nous 
sommes encore vivants Bonsoir i 

• Ah I Sinclair, vous viendrez me rendre 
compte si vous êtes vivant vous aussi. Bon-
ne chance I 

Le capitaine Heurteban fit demi-tour, 
bouscula ses soldats et retourna dans son 
« chez lui », suivi du lieutenant Pâlot, qui 
durant cette scène n'avait pas prononcé un 
mot 

L'adjudant, sitôt le capitaine parti, avait 
repris sa place sur une banquette de terre 
et s'était rendormi. 

Le sergent Flobert ordonna a Kum : 
— Déshabillez-vous, et plus vile que ça I 
— Me déshabiller! se récria Kum l 
— Oui., oh ' on ne vous demande pas de 

vous mettre dans le costume du père Adam. 
» Vous avez le droit de garder vos chaus-

settes Retirez votre tunique, vos bottes, vo-
tre pantalon. 

— Mais.. 
— Assez! hurla le Solitaire. 
Se jetant sur lui, il lui arracha sa tunique. 
D'obligeants poilus lui donnèrent un coup 

de main 
Kum. abruti, se laissa déshabiller. 
— Je vais me geler, gémit-il 
— Ça, on s'en fout! dit 1P sergent. 
Puis, se ravisant 
— Prêtez lui le grand manteau bleu qui 

est là et donnez-lui un pantalon de treillis. 
Planche et Méradou, je vous confie mein 
herr Kum. Vous m'en répondez. 

IA suivre.) 

'»i2ceFis 

Bouffes-Casino d'Eté 
« -V Ciel ouvert » avec Àugé, Mario et les 

Barrois _ Répéter que le succès de la belle 
revue continue serait puéril. Comment pour-
rait-il cesser avec de tels éléments? Mise en 
scène, orchestration, interprétation. Les deux 
populaires comiques Augé et Mario se font 
acclamer chaque soir dans leurs scènes déso-
pilantes; les Barrois soulèvent chaque soir 
l'admiration par leurs exercices acrobatiques, 
tout d'harmonieuse puissance athlétique. 

Les Mas Andrè.s. — Les célèbres duettistes j 
français les Mas Andrès viendront cueillir, 
du vendredi S au lundi 11, une nouvelle mois-
son de lauriers dans deux scènes: «fous a 
Cocagne» et « Rigolboch et C" », scènes a trans-
formations o.l leur verve endiablée se donne 
libre cours. 

Gala roumain. - On prépare activement la 
«rande manifestation artistique et patriotique 
•n l'honneur de notre nouvelle alliée la Rou-
manie. Marcelle Yrven viendra avec ses ca-
marades du Palais-Royal interpréter ««-Bel 
Artilleur», sketch d'une brûlante actualité. 
Location pour tous ces galas au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures à sept heures, lélép. 17-55. 

dernier, il semblait que la perfection fut at-
teinte. Cependant, les directeurs du Théâtre de 
Plein Air, 110, avenue de la République, ont 
réussi le tour de force de trouver pour « Hé-
rodiade », qui sera donné dimanche 10 septem-
bre, une interprétation encore plus admira-
ble. Us ont fait appel a Mme Bonnet-Baron, la 
célèbre vedette de l'Opéra, que le maître Saint-
Saëns considère comme la meilleure canta-
trice du moment. Ils ont en outre engagé tous 
les artistes pour qui le public témoigne h jus-
te titre une affection particulière : l'exquise 
Malhilde Clerc, qui a triomphé dimanche der-
nier, le ténor Cazenave, toujours incompara-
ble dans le rôle de Jean; le célèbre baryton 
Lestclly et l'Impeccable basse Vieuille. Tout 
cela explique l'empressement du public au bu-
reau de location, chez Mol!na, 2, cours de l'In-
tendance. 

Apoiîo-Théâtre 
Réjaac — * l'occasion de la Foire de Bor-

deaux, trois grands galas avec RéJane, la célè-
bre comédienne contemporaine, entourée de 
sa troupe. Samedi 0, en soirée, et dimanche 10, 
en matinée, a Alsace», de Gaston Leroux et Ca-
mille Dreyfus; dimanche en soirée, le légen-
daire triomphe de Réjane: «Madame Sans-
G ÔI16 * 

Location ouverte au Théâtre-Français, de dix 
heures à sept heures. Téléphone 17.55. Places 
do 1 fr. 25 à 0 fr. le fauteuil. 

Théâtre-Français 
Libeau et la troupe belne. — Samedi 10. di-

manche 17, trois représentations de «L'Epi-
cier du Coin on Zonneslag et Cie», comédie 
d'obïervnli >n bruxelloise en trois actes, par 
Libeau et sa troupe belge. Places de 1 fr. à 
I fr le fauteuil. Location ouverte. 

Scala-'i héâire 
t Aimé des Femmes». — Tous les soirs et di-

manche, matinée i deux heures et demie et 
soirée à neuf heures, la délicieuse oomédie-
boufïe de Ileunequin et Mitchell, les maîtres 
du genre. Toute la troupe Provost paraît, dans 
cette exquise comédie qui va-faire courir tout 
Bordeaux à ta Scala. Location sans frais en 
permanence. 

Paur les Blessés 
La direction de l'Artistic-Cinéma-Alliambra 

a l'honneur de prévenir MM. les Majors des hô-
pitaux de Bordeaux qu'elle donnera, unique-
ment pour les blessés, le samedi 9 septembre, 
en fiaatrnèe, ù deux heures et demie, une ré-
pétition des films extraordinaires qui seront 
donnés au publi-, tous les jours, à huit heures 
et demie, et les jeudis, dimanches et fêtes, en 
matinée, h deux heures et demie. 

Tbéâire de Plein Air 
« Hérodiade •. — La devise de MM. Dubd'd et 

Sédard est «De mieux en mieux». Après la 
représentation des «Huguenots» dimanche 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉKOUVEL 

TROISIEME PARTIE 

— Je te wois, lit l'autre, &vcc un soupir 
le regret. Si j'en avais autant et une maison 
nomme celle-là ! Ce qu'on est bien, là-de-
la ns !... 

C'était vrai. 
Mais, un i «islam apiv.s, un événement se 

passa, qui produisit sur odes nu effet d'éton-
eement 

Les deux bergers, avec leurs chiens, défi-
lèrent à une centaine- de mètres plus loin, 
;ous le vaste poiche en pierre de la grande 
leruic, en poussant devant eux leurs trou-
peaux de moutons superbes, dont la laine 
avait été rasée deux mois plus tôt. 

— Tiens I dit Juliette, où vont-ils? 
Puis, ce fut une bande majestueuse do 

bêtes ù cornes, grosses et oetites. vieilj.es 

BORDEAUX, 7 septembre 
Montés en rade : 

Astrée, st. fr., c. Moizan, de Mendesbourg. 
Eidrid, st. norv., c. Bjôrveg, de Troujen. 
Huntzarmendi, st. esp.. c. Arrosate. do Bilbao. 
La-Drôine, st. fr., c. Lancelot, de New-York. 
Anselme de-Larrinaga, st. ang., c. R.-J. Nayle, 

de Las Palmas. 
Atalanta, st. ang, c. Martin, de Garston. 

BASSENS, 7 septembre , 
Aux appontements : 

Astrée, st. fr.. c. Lenormand, du Havre. 
Monodnok, st. ang., c. Wilson. 
Virginie, st. fr., c. X... 

PAUILLAC, 7 septembre 
Montent r 

Gerda, st. norv., c. Marcussen. 
Juno, st. suéd., c. Wermerhalm 
Amiral - Nielly, st. fr., c. Velle. 
Haut-Brion. s' fr., c. Bègue. 
Léontine, goél. fr., c. X... 
Ireno, st. russe, c. X... 
Château-Yqucm, st. fr., c. Buquin. 
Amiral - Magon, st. fr., c. Lenormand. du 

Havre. 
Astrée, st. fr.. c. Moizan, de Mendesbourg. 
Maria, st. norv., c. Bjorveg, de Trojen. 
Emeraude, goél. fr., c. X... 
Exmouth, st. ang., c. X... 
La-Drùme. st. fr., c. Lancelot. 
Flandre, st. fr.. c. X... 
Christophe-Colomb, tr.-m. fr., c. X... 
Laverack, st. ang., c. X... 
Scnhoro-del-Monte, st. esp., c. X... 

Aux appontements : 
Bril.ish-Yeome.il, tr.-m. ang., c. X... 
Urd, st. norv., c. X... 
Colombia. st. norv.. c. X.. 
Archibald-Itussell, st. norv., c. X... 
Lilly, st. suéd., c X... 
Palandier, st. ang., c. X.. 
Qucen - Mary, st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
Coquimbo, tr.-m. fr., c. X... 
Emeraude, goél. fr., c. X... 
Alden. st. norv., c. X... 
Président-Leroy-Lallier. st. fr., c. X... 
Serezca. st beige, c X... 
.lohn-Blumer. st. norv., c. Sorensen. 
Haugastol, st. norv., c. Olsen. 
Duqùesne, st. fr., c. X... 
Randelborg, st. norv., c. X... 
h'a'ntz.-irmendi, st esp., c. Arrosate, 
John - Blurner, st. norv., c. Sorensen 
Markesdal. st. norv., c. X... 
Senora-de-Monte, st. esp.. c. X... 
Yvonne, goél. fr.. c. X... 
Lulèce, st. fr., c. X... 
Viénna, st. ang., c. X... 
Kreindon. st. norv.. c. X... 
Margit. st. norv;, c. X... 
Lincoln, st. ang,, c. X... 

et jeunes, variées de couleurs et de tailles, 
| vaches, génisses et veaux, qui suivirent le 

même chemin, chassées par deux bouviers. 
— Regarde, dit à son tcur Adèle, voilà les 

attires qui s'en vont... 
Que signifiait ce déménagement imprévu 7 
Le fait était là. Les bruits de monnaie d'or 

et d'argent prouvaient une vente. Mais alors, 
on avait donc quelque chose à craindre ? 

Bientôt elles se rassurèrent. 
Le père Bioudais, à son tour, arriva sous 

le porche. 
Là, il examina ses deux troupeaux qui 

s'éloignaient dans un nuag» de poussière, et 
lorsqivil se retourna, ce fut en se frottant 
les mains. 

Sa bonne grosse face respirait la joie. Il 
! était donc débarrassé d'un souci, content, 
j heureux. Tout allait bien. 

Sous la tonnelle, madame Labaume lisait 
sa lettre. 

Elle était do Fanny. 
« Chère Madame, 

»J'ai reçu votre lettre avenue de l'Opéra, 
| où je suis arrivée hier soir pour savoir 
: un |>eu ce qui se pas.se. 

» Au moment où j'entrais dans la maison. 
1 je me suis trouvée face à face avec le capi-
j laine Marc Fresnoy, qui venait aux nou-
I velles après être allé en chercher à la rue 
j Caumartin, où il n'y a plus personne, 
i » Depuis cinq à six jours, nous sommes, 
i Marie et ir.<ji, à Luzarches. 

• Comme il était l'heure du dîner, le capi-
I laine rn'a offert d<! m'emmener à notre 
• restaurant de la rue Boissy-d'Anglas, où 
j on s'est informé de vous, du bon major 

Ituport et de tous nos amis. 
» Ah I chère madame, si vous saviez ce 

qu'est devenu notre pauvre Paris ! 
■ Quelle décadence I... C'est à pleurer I 
• Presque personne dans les rues, peu de 

lumières, un silence glacial, ni fiacres, ni 

Le cours élavè des vins. Ses causes 

et sa justification. 

J'indiquais dans mon précédent article 
comment les conditions économiques ac-
tuelles justifiaient le cours élevé des vins. 
J'estime qu'il est. indispensable d'exposer 
certaines notions à ce sujet. Il y a deux ans, 
je relevais dans une chronique les erreurs 
d'un romancier célèbre qui venait de faire 
une fâcheuse incursion dans i économie ru-
rale : il raisonnait exactement comme si les 
producteurs étaient maîtres de fixer leurs 
prix de vente; leur volonté seule serait cau-
se de l'élévation de ceux-ci. 11 ne s'était pas 
demandé pourquoi elle était insuffisante à 
empêcher leur baisse ou même leur débâcle 
De la loi de l'offre et de la demande, qui ré-
git toutes les transactions, il n'en avait cure. 

Ces phénomènes économiques ont toujours 
des causes complexes, et il faut connaître à 
fond les questions de ce genre pour en rai-
sonner avec justesse. 

Beaucoup aujourd'hui ont une tendance 
à s'imaginer que les viticulteurs s'enrichis-
sent parce qu'ils vendent leurs vins à des 
prix élevés et même qu'ils font des bénéfi-
ces anormaux, il n'en est rien. Ce n'est pas 
dans les années où le vin se vend le plus 
cher que les viticulteurs (je me bornerai à 
envisager ici ceux de la Gironde) gagnent 
le plus d'argent. 

Considérons, par exemple, une commune 
qui produira 1,000 tonneaux de vin vendus 
normalement 400 fr. l'un. Les oroducte.irs de 
cette communeauront à se partager 490,000 
francs. Supposons maintenant que, par suite 
d'un fléau tel que le mildiou, les récoltes 
de la commune soient réduites au tiers et 
qu'une pareille diminution dans la produc-
tion soit à peu près générale. Aussitôt, les 
vins, devenus rares, vont hausser, comme 
il arrive de toutes les marchandises, en ver-
tu de la loi de l'offre et de la demande. 

Pour obtenir le même produit brut, les 
viticulteurs de la commune que j'envisage 
devraient vendre leurs vins trois fois plus 
cher puisque la récolte est trois fois moin-
dre. Ils devraient donc le vendre 1,200 fr. 
le tonneau. Or, a-t-on jamais vu, si défici-
taire que soit la récolte d'une année, un vin 
de 400 francs passer à 1,200 francs?... Ja-
mais, dans notre région, l'élévation des 
prix n'est venue compenser la perte qui 
résulte d'une diminution importante de la 
production. 

Quand un fléau, tel que le mildiou ou 
une invasion d'insectes, vient détruire une 
matière précieuse comme le raisin, au 
point d'anéantir des valeurs qui atteignent 
des centaines de millions, ce ne peut être 
un bien pour aucune classe de la société; 
si le haut prix du vin qui en résulte est 
une calamité pour l'ouvrier, il n'en est pas 
pour cela une richesse pour le vigneron. 
Il compense dans une certaine mesure les 
pertes considérables qui résultent pour lui 
d'une diminution dans la récolte, mais, 
bien loin de l'enrichir, il ne lui laisse pas 
les bénéfices d'une année normale. 

Qu'on me permette d'ajouter à cette re-
marque capitale d'autres considérations, 
qui viennent justifier l'élévation actuelle 
du prix des vins. 

1. Les produits d'une culture comme la 
vigne actuelle sont tellement variables d'u-

taxis, les magasins fermés, les hôtels dé-
serts. 

» Que voulez-vous? c'est la fatalité de la 
guerre. 

» En trois semaines, Paris a perdu la moi-
tié de ses habitants. 

» Le major Rupert avait prié son ami 
Fresnoy de* veiller sur la sécurité de ses 
amies, c'est-à-dire de nous toutes, de sa 
femme et de l'enfant qu'il a eu la générosité 
d'adopter. 

» A la rue Boissy-d'Anglas, le patron nous 
avertit que nous 'n'avions que le temps de 
prendre notre repas rapidement, parce que 
la consigne était sévère. 

» On fermait de bonne heure. 
» Cela ne m'empêcha pas de donner votre 

lettre au capitaine, qui la lut avec attention 
et beaucoup d'intérêt. 

» Entre nous, il est plein de confiance. 
» Avec du courage et du dévouement, il 

prétend qu'on peut tout, mais il craint que 
ce ne sou dur 

» Il travaille jour et nuit. 
• Il est tout le temps en automobile et 

marche à toute vapeur, tantôt du côté des 
combattants et plus souvent du côté des 
fournisseurs. 

• Il l'ait de son mieux, comme tous les ca-
marades. 

» Il m'a dit en riant : 
» — En accompagnant nos convois, je 

peux attraper un pruneau, et ça me console 
de ne pas me battre comme les autres. 

» Il a profité d'un instant d'accalmie pour 
s'occuper de nous et s'acquitter de la mis-
sion du major. 

» Je lui ai demandé si nous pouvions res-
ter à Luzarches et s'il ne valait pas mieux 
rentrer à Paris. 

» Il m'a répondu qu'if n'y avait pas de 
danger, que s'il en survenait U se chargeait 
de nous prévenir. 

ne année à l'autre qu'on ne peut estimer, en 
considérant une seule année, pas plus les 
frais de production que les bénéfices du 
producteur. 11 faut, faire une moyenne de 
plusieurs années En admettant que des prix 
élevés viennent apporter un réel bénéfice 
aux viticulteurs, J ne iaut pas oublier qu'il 
a souvent produit H perte L'élévation des 
bénéfices dans une année favorable sont la 
juste compensation des pertes des mauvaises 
années 

2° Les frais de production sont plus élevés 
aujourd'hui que jamais. A-t-on jamais payé 
aussi cher le sulfate de cuivre, et pourtant 
a-t-on jamais moins reculé devant son em-
ploi ?... Tout a augmenté r la main-d'œuvre, 
les machines agricoles, les barriques. 

3° La hausse des vins se justifie encore par 
l'augmentation générale de la vie. N'ou-
blions pas que la culture de la vigne est le 
plus souvent une monoculture et que le vi-
gneron a besoin d'acheter tous tes autres 
produits dont il s'alimente et dont il alimen-
te ses ouvriers : la viande, les légumes, les 
fruits: 

4° Une dernière considération justifie en-
core la hausse générale du prix des produits 
agricoles. Il faut songer que les agriculteurs 
fiançais viennent de faire un effort prodi-
gieux. La surface des terres non cultivées 
est lom d'être, en proportion avec la somme 
de main-d'œuvre qui manque. Tous ceux qui 
sont restés aux champs, vieillards, femmes, 
enfants, ont fourni un travail inaccoutumé 
et qui fait l'admiration de l'observateur 
N'est-il pas juste qu'une certaine élévation 
dans les profits serve d'encouragement aux 
travailleurs de la terre et soit pour eux un 
stimulant à produire toujours davantage ? 

L'abondance de production qui pourrait en 
résulter aurait pour effet de limiter la haus-
se des prix et ainsi s'établira un certain équi-
libre. 

Que l'Etat dans ses réquisitions, que les 
particuliers dans leurs achats acceptent 
donc l'élévation du prix comme une néces-
sité du moment; elle est la juste récompense 
que la France doit au merveilleux labeur des 
classes rurales- et elle ne nous dispense 
pas de notre reconnaissance envers elles. 

J. CAPUS. 

km la Banlieue 
Caudéran 

A L'ORDRE DU REGIMENT. — Ulysse Deni-
gès, du 7e de ligne : « Excellent grenadier, 
très courageux; s'est distingué en diverses 
circonstances. Blesse à son poste de combat. » 

Ce brave est un ancien élève de la Caudé-ranaise. 

Mêrijgnac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment, le soldat brancardier Larriaysouet-
te, du 220e d'infanterie : 

« A fait preuve d'un haut sentiment du 
devoir et d'un beau dévouement en allant, 
sous un bombardement violent, relever un 
soldat, d'un autre régiment blessé, à 300 mè-
tres de son poste de secours. » 

» U n.e promit de ne pas nous oublier, ni 
les unes ni les autres. 

» En réalité, il se montra plein d'entrain, 
plein d'espoir. 

» Il est doué d'un heureux caractère, et 
je crois que le hasard., qui l'a fait riche de 
naissance et lui a donné une bonne santé, 
lui fait voir tout en rose. 

» Il m'a dil 
»— Ne craignez rien... Les Boches, nous 

en viendrons à bout et nous en verrons la 
fin... mais ce que ça coûtera... qui pourrait 
le savoir ! 

« Tout en causant, il dévorait, son activité 
lui donne de l'appétit. 

» Ah I notre dîner ne fut pas long, ni cher 1 
A peine te temps de solder l'addition. 

» A l'heure exacte, on nous mit dehors, et 
nous rentrâmes dans les ténèbres et la so-
litude des rues. 

» Plus de cinémas, plus de théâtres, plus 
de music-halls, plus rien. 

» Que vont devenir les cigales et les 
joueurs de flftte ? 

» Partout des préparations d'ambulances 
et d'infirmeries. 

» Quelle tristesse I 
» Il paraît qu'aux environs de Paris, on 

travaille fort • on creuse des fossés, on élève 
des redoutes on Installe des canons. 

» L'animation est énorme. 
• Mais, à l'intérieur, nous sommes dans 

une ville morte. 
• Personne ne se plaint, d'ailleurs... On 

se résigne. 
» Tout pour le salut de la patrie. 
» Au sortir du restaurant, Fresnoy trouva 

son automobile qui l'attendait. 
• Il m'y fit monter avec lui, et me dit : 
• — Si vous avez besoin de moi, écrivez à 

mon bureau, car je n'en sors que pour faite 
des courses précipitées.. Il faut se remuer, 
trimer, piocher... A la tin. nous boirons du 

SALLE FLIRT. -• Samedi, soirée avec un at-
trayart programme. 

Pessac 
MEDAILLE MILITAIRE. - La médaille mi-

litaire a été conférée au clairon Armand Dan 
tras «e compagnie, du 31e régiment d'infan-
terie . 

«Br-ive soldat qui a toujours eu une très 
bei'e attitude au feu A été atteint d'une grave 
blessure en se portant résolument ù l'assaut, 
des tranchée ennemies. Impotenre fonction-
nelle du bras ei de la jambe gauches. » Croix 
de guerre avec palme. 

 ^> . 
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CHARENTE 
RUELLE 

Un Crame à Brie-La Roolisteiiid 

L'Amoureux évincé manque sa Vengeance 
et se tua 

Mercredi soir, à 21 heures, au village de 
Frauds, commune de Brie-La Rochefoucauld, 
le sieur M. gendarme en retraite, rappelé 
à l'activité au camp de la Braconne, qui 
poursuivait de ses assiduités une femme, 
étant repoussé, tira sur elle des coups de 
revolver et la blessa légèrement à une jam-
be La croyant morte, il se tira un coup de 
revolver dans la tète. La mort fut instanta-
née. Le malheureux, qui était atteint de pa-
ludisme, ayant servi aux colonies, a pu 
agir dans line crise. 

La famille, qui habite Paris, a. été préve-
nue. 

La Bataille de Sa SViarne 

Parmi toutes les effroyables batailles qui 
ont été livrées au cours" de cette guerre, la 
bataille dé la Marne restera dans l'Histoire 
comme la plus grosse de conséquences. 
C'est, en effe., la Bataille de la Marne qui 
marque U début de l'effondrement de la 
plus formidable puissance militaire que le 
monde ait connue. 

Un auteur français, dans un ouvrage que 
l'on voudr; conserver, raconte les péripéties 
dramatiques de la mémorable bataille. Les 
Champs de bataille de la Marne, par Ger-
vais-Courteilemont, est un beau volume de 
deux cents pages contenant plus de trois 
cents photographies en couleurs où défilent 
devant les yeux du lecteur émerveillé, les 
ruines, le., tranchées, les tombes glorieuses, 
les uniformes, le matériel de guerre, les ar-
mes spéciales, les indiens, les troupes noi-
res, etc. 

C'est le plus tel ouvrage publié sur la 
guerre. (Un vol. in-4» oblong, relié dos et 
coins demi chagrin, plats toile, tranche su-
périeure dorée.' Piix 16 fr. Le volume est 
en vente dans les " magasins de la Petite 
Gironde. Envoi franco contre mandat-poste 
de 16 fr. adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

Champagne, si les Boches nous en laissent!... 
«Son chauffeur est un garçon dune tren-

taine d'années, habillé en soldat comme son 
maître, doué d'une bonne figure et qui sem-
ble résolu et vaillant 

• Il s'appelle Pierre Grantlin. 
» Us me reconduisirent avenue de l'Opéra 
» Au moment de me quitter, le capitaine 

m'embrassa gaiement en me disant 
. — Vous expliquerez à madame Labaume 

et à vos camarades que c'est j>our vous tou-
tes!.. Nous sommes en guerre... Oui sait -i 
nous nous reverrons ? 

.11 s'éloigna rapidement, rien tic pouvait 
le gêner. Iavenue était déserte. 

• Je remontai chez moi, d'où je vous écris 
• J'ai visité le magasin, tout est en ordre' 

Mais quelle différence avec les jours an-
ciens! Où sont les belles fleurs d'autrefois' 

• Il parait que du côté de la Belgique la 
lutte est terrible. 

• Demain, je retourne à Luzarches, où je 
retrouverai Marie et Suzanne ma filleule 

• Si vous saviez comme elle devient gen-
tille, cette enfant, si bien soignée par ses 
deux bons gardiens, Jean-Pierre et Marie-
Anne. Vous les connaissez bien 

• Jean-Pierre est un brave Breton qui se 
désole de n'être pas appelé sous les dra-
peaux, mais il a passé l'âge où l'on ejt soldat 

• Hier, il me disait, en m'accompagnant 
au train : ' b 

• -Qu'ils ne viennent pas par ici, les Bo-
ches, ou ils verront comment on les accueil-lera... 

• Il a un fusil à deux coups, qui doit êtro 
a peu près aussi vieux que lui, ce qui veut 
dire qu'il date d'un demi siècle et plus. 

» Tachez donc de venir .nous voir un 
lour, avec Adèle et Juliette. 

(A suivre.) 



A l'époque actuelle, oû chacun dans sa 
sphère ressent le besoin de travailler avec 
toute son énergie, beaucoup de hernieux se 
désolent de se sentir esclaves dé leur infir-
mité qui leur interdit tout mouvement brus-
que, tout surmenage. 

Ils vaincront l'appréhension et la fatigue 
S'ils portent le nouvel Appareil Pneumatique 
cl sans ressorl de A CLAVERIE. 

Ce merveilleux appareil, léger et imper-
ceptible, déoupJara leurs forças, car il im. 
mobilise la hernie d'une façon complète et 
ucflnitive, et assure une réduction intégrale 
de ia tumeur, qui équivaut à sa suppression 
totale. 

Ueo milliers de blessés ont été soulagés et 
rendus à une existence normale grâce à 
celte admirable découverte, éminemment 
française, qui a eu dans le monde entier une 
répercussion profonde et une si haute por-
tée humanitaire. 

Aussi, il est de l'intérêt de tous nos lec-
teurs atteints de hernies, efforts, descentes, 
etc., de profiter du passage du renommé Spé-
cialiste, qui est actuellement dans notre con-
trée e* qui recevra, de 9 b» a i h., à : 

jonzac, vendredi 8 septembre, hôtel de l'Ecu 
Bergerac, samedi 9, Grand Hôtel. 
Périgueux, dimanche 10 et lundi 11, hôtel des 

.Messageries. 
Montron, mardi 12, Grand Hôtel. 
Ribérac, mercredi 13, hôtel de France. 
Morcenx, jeudi 14, hôtel de la Gare. 
Ment-de-Mnrsan, vendredi 15, hôt. Richelieu 
Dax, samedi 16, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 17, h1 du Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 18, hôtel du Commerce 
Oloron, mardi 19. hôtel Loustalot. 
Lanncmezan, rnercr 20, h1 de la Gare-Cistac. 
Tarbss, jeudi 21, Grand Hôtel Mpderne. 
Riscle, vendr. 22, hôt. Dumartin (jusq. 1 h ) 
Gorsdom, samedi 23, hôtel du Lion-dur 
Eauze, dimanche 24, hôtel Maupeu. 
MirancSe, lundi 25, hôtel Beustes. 
Fieurance, mardi 28, hôtel de France 
Auch, mercredi 27, hôtel des Ambassadeurs. 
Langon, jeudi 28, hôtel du Cheval-Blanc. 
Lîbourne, vendredi 29, hôtel de France. 
Blaye. samedi 30, hôtel du Médoc. 
BORDEAUX, dimanche 1er, lundi 2 mardi 3 

mercredi 4 et jeudi 5 octobre, Grand Hotei 
des Sept-Frères. 36, rue Porte-Dijeaux. 

Dans un but humanitaire, la nouvelle édi-
tion du «Traité de la Hernie», important 
ouvrage de 160 pages, orné de 150 photogra-
vures, sera envoyée gratuitement, et discrè-
tement, sur demande à M. A CLAVERIE 
234, Faubourg Saint-Martin. Paris 

niTPSonrig Mulost 
riH I O fem;a-nols. Loirs, 
TAUPES, P™ sss.Ca'ards Hiles 
etc.. sonl détruits n (oui 
jamais par les procédés 
infaillibles de S. BICE-OTEB, 

tisiftis (Calvados). Ecrire en spéci- ' 
lia ni bien les parasites à delruire. 

Il feyagei pas sans L'ïKOsoâTEiie p. G 

tes Empoi onnemenis champions 
Symptômes, préjugés et traitement 

par le Doct. Stéphen CHAUVET, ex-interne 
des hôpitaux de Paris. 

Avec belles planches coloriées 1' 75 
LE FRANÇOXS,9,r.Casimir-Delaviqne,Paris 

eLEBHORRHABI Econlsœcnts, ProstatltG.Cystito, 
GUERISOH SURE»'» 

Le !2ac.4 f. F. BLANC, Pfl"°» MAHBONNE « toutes i 'hiiruicciea 

^Do.-.teui-CHAlTK558*^ fj 
Poudre de Riz LIQUIDE \ 

Fait Disparaître Les RBDL-
av3S la induis facilité qss la comme efface m trait de crayon, 

a Flacons à 2, 3.50 et 6 fr. Pli"DETC!lEPARE, à Biarritz. 
H VENTE dans tontes Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasin 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en IS12 

Chevallier-Apperi 
fournisseur del'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids : Pigeon Médicis. 

j Jambon d'York glacé en tranches. 
Laitues froides à la Tartare. 

VGnos: 30, Eue de la Mare, Paris, xx«. CaW.frsnco. J 

TROIS SOURBES 
Supprimant tout glissement., 

i»Oualité : Marque Or. i°»Quaiité: MarcruôrougeJ 
En Vente dons tesGrands Magasins et bonnes Maisons) 

4 ae Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. i 
tM- „, GROS : La Touriste, Paris. f 

Bordeaux 
3iJ$ Imprimerie G-OUNOUILHOC 

rue Guiraude. U. 
Machines rotatives Marinonî 

-»«■■ LA PETITE fi IF ONDE — 

NOUVELLES COMMERCIALES 
COURS OFFICIELS 

De la Cnambre Syudlea.e des Négociants, 
Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 

au: Halles cl > Bordeaux. 
Bordeaux. 5s.-ptembre. 

Bœufs ou Vaches 
t/i derrière. b°< lot) kiio3 

qualité F. ï7Q«a,0 
1/1 devant, dito t3a y 10 
Esquinaut ou 

aloyau 300 310 
Vache bonne 

1" ciioix 200 SIC 
2' choix KO Ml; 
3* choix 100 150 

Vea ux 
Extra £00 ;'?o 
1" qualité HO 250 
i!' qualité 2ao 230 
3" qualité 2C0 210 
Deux Sèv. t pet. » » 
Limitrop. (gros » n 
Gers Tarn-Uar. 220 250 

Moulons 
109 i 

l»qualité.,..F. i70ài!)0 
2* qualité c(jg yJU 
3" qualité |$, K0 
Chèvres P'choix 75 1)3 

— ï'chuix 45-%Ji5 
Marche de I'oist^~ 
160 veaux 210 a 28. J 

La pièce 
Abatd'aoattoir 

complet 14 à 16 
Anat d'expédi-

ttomoomplet.. 8 12 
Porcs 

i"quaiilô gro 280 
2'qualité 220 210 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 7 septembre 1018 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité 
les 100 kiios, 310 ù 3!» fr.; 2e qualité, 270 a 310 fr • 
3e qualité, 210 à 2(10 fr. - Périgord ou basque! 
Ire qualité. 330 ù 369 fr.; 2e qualité, 200 à 280 fr • 
3e qualité. 220 a 250 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 a 12 
fr.; gravettes, I fr 25 à 2 fr. 50: moules, le co-
lis, 9 à 18 fr.; palourdes, 6 a 8 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 0 à 10 fr.; figues, 
le kilo, 75 c. à 1 fr. 30; fraises, la caisse 7s c a 
1 fr. 40, framboises, 60 c. A 80 c; melons Canta-
loup, la douzaine. 10 à 16 fr. ; verts, i à 12 fr. : 
noisettes, le kilo. 70 c. à 1 fr.; pèches. 1 fr. a 
1 fr. 10; poires duchesses, les 100 kilos 80 fr 
à 120 fr. ; diverses, 10 fr ,1 60 fr. ; raisin blanc, 
le kilo, 60 c. à 1 fr. 20; noir, 60 à 00 r„ 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos 
270 à 290 fr. 

Légumes. - Artichauts de Mncau, la dou-
zaine, 30 c. à 2 fr. 75; asperges, la botte, 50 c. 
à 2 fr. 50; choux pommés, la douzaine, 3 à 8 fr ■ 
céleri, le paquet, 50 c. S 5 fr. : chicorée, la doii: 
zaine, !0 0. a 1 fr. 20; cresson, SO c. à I fr 20; 
carottes, le paquet, 10 c. à 3 fr. 75; épinards, la 
do' zaine, 1 fr à 2 fr 30; haricots verts, le kilo, 
60 c. à 1 fr. 30; haricots en grains, 60 à 80 c; 
laitues, la douzaine. 70 c. ù 1 fr. 80- navets, 
20 c. à 2 fr. ; pommes de terre nouvelles les 100 
kilos, 22 ù 30 fr.; salsifis, le paquet, 75 c a 
1 fr 20; toma .es, les 100 kilos, 25 à 35 fr 

lies. — Oies plumées, Midi, la pièce 8 à 
10 tr.; oies dépouillées, du Poitou, 6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le millo, 
178 à ISO fr.: Nord et marques similaires 176 
à 178 fr. 

Poisson de met; — Anguilles grosses le kilo 
2 à 3 fr. ; moyennes, 1 fr. 60 à 2 fr. ; petites! 
80 c. à 1 fr. 30; barbues, 3 fr, à 3 fr. 50- crevettes 
(Arcachon). 3 fr. 50 à 5 fr 50; crevettes (Santé) 
5 à 8 fr.; homards, 3 fr à i fr 50; langoustes, 
6 ù 7 fr.; maquereaux, 1 fr 75 à £ fr. 25- mer-
lans, 75 c. à 1 fr.; merlus, 3 fr. 50 à 4 fr. 50- mu-
lets, 2 fr. 50 à 3 fr.; raies, 1 fr 25 à 1 fr S0- rou-
gets barbets, 4 fr. à 4 fr. 50: sardines de Bayon-
ne, le cent, 8 à 12 fr. ; de lîr.nagne, 8 à 12 fr • 
soles grosses, le kilo, 6 à 8 fr. ; moyennes, 4 à 
6 fr. ; petites 3 à 4 fr. ; thons, la pièce, 2 fr à 
2 fr. 50; turbot, le kilo 3 fr. a 3 fr 50 

Poisson d'eau douce — Carpes, le kilo, 1 fr. 20 
à 1 fr. 50; mules, le kilo. 2 fr. 50 à 3 fr 

Volailles. - Canards, les 100 kilos, 310 à 400 
francs; dindonneaux, 375 à 450 fr. ; pigeons 
fuyards, les vingt. 16 a 18 fr. ; gras. 36 à 40 fr • 
moyens, 23 a 32 fr. ;poules et coqs, les 100 kilos, 
380 à 420 fr. ; poulets, 450 à 600 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX CE BORDEAUX 
Du " septembre. 

Lspeces it 
Vea 

dus 
Les 5u kilos (poids mort) 

l" qtô ■ qte V a 1 é 
llœuis.... if,l I)ïli25-I30 I2J 125 113 I2U 15-132 
Vaches... « 3.1ur, ni) 110 11; lusiiu 8) 120 
Veaux.... 215 W(li35 140 ISO 135 US- 130 110141 
Moutons 2/4 238 II 10 14)1135 14 |3J 135 110 130 

Ont été vendus 12 vaches, 2 taureaux, pour 
Montauban. 

eOtlRïîw OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojficiclle des Marchandises-) 

Paris, 7 septembre. 
Iludo de lin, IS5 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, G septembre. 

Orge, les 60 kilos 21 fr a 21 fr 50; haricots, 
l'hectolitre 64 fr ; fèves, les 65 kilos, 21 fr. ; 
vestes noires, les S0 kilos. 21 fr. à 24 fr 25. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 7 fr. 20 à 
0 fr. 20; sainfoin ire coupe, 8 fr. à 8 fr. 80; 
2e et 3e coupes, 7 fr. 70 h 8 fr. 50; paille de blé, 
4 fr. 70 à 5 fr. 20; paille d'avoine, 3 fr. 20 à 
3 fr. 60. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 7 septembre. 

Bœufs. — Amenés, 1.3S3, invendus, 31. Ire 
qualité, 2 fr. W; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, 
2 fr. 2-1. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 il 2 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 851; Invendues, 20. Ire 
qualité, 2 fr. 51; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés. 260; invendus, 17. Ire 
qualité. 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 46. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1.192. Ire qua-
lité, 3 fr. 14; 2e qualité, 2 fr. 72; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 3 fr. 38. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,259. Ire 
Qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 66; 3e dualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 ù 3 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2.693. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 a 3 fr. 70. 

Marché soutenu, malgré l'excès d'arrivages. 
La demande est active. En raison de la tem-
pérature favorable, les cours sont fermes, et 
les veaux légèrement en hausse. 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres, 6 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 109 liv.; ù terme, 106 liv. 
10 slî. 

fitain. — Disponible, 171 liv.: à terme, 171 liv. 
:5 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 5 sh.; époques, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 48 liv. 1C sh.; à terme, 
41 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSIPJEUX 
Londres, 6 septembre. 

Essence de térébenthine. Cîilme, soutenue. 
— Disponible. 42 sh. 3 d.; oefobre-décembre, 
43 sh. 3 d. ; janvier-avril 44 sh 3 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 

BOURSE DE PARIS 
du 7 septembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Au parquet marché lourd. Le 3 % est ferme, 

l'extérieure et les valeurs espagnoles faibles, 
les fonds russes soutenus, le Suez en baisse, 
le ftio-Tinlo lourd. En banque, fermeté géné-
rale. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 64; Obi. 

4 % Ch. fer Etat, 406; Afriq. ocid. franç., 375; 
Tunis 1892, 315; Maroc 1914, 433 50; Argentine 
1911, 86 25; Congo Lots, 68; Espagne (Extér.), 99 
90; Japon 1907, 102 50, Bons 1913, 535; Maroc 1901, 
488; 1910, 473; Portugal, 62 10; Russie 1906, 89 50; 

1909, 80 50; 1911 (Ch. fer Réunis), 90 50: Serbie 
189a. SU; 1902, 139; Dette ottomane unifiée. 66. 

Établissements de crédit (actions). _' Ban-
que d'Algérie, 3,275, Banque de Paris, 1165! 
komi;aJT.le algérienne, 1,215; Crédit foncier, 
7,a; Crédit lyonnais. 1,300; Crédit mobilier, J70: 
Banque frauçaçise, 190; Banque de. l'Union pa' 
risienne 695; Banque nationale du Mexique, 
398; Banque russo-asiatique. 590. 

t'.lieinins de fer (notions;. - Bdne-Giielma, 
585 «h Est-Algérien, 560; Est, S55; jouiss., 339; 

,",n'"Nk',i'0i)5; 1,000; jouiss.. 135; Nord, 
.110: Orléans jouiss., 720; Ouest, 726; Nord de 

1 Espagne, 122; Saragosse. 421. 
Valeurs diverses (actions). - Comp. générale 

transat ordin. 200; prior., 201 : Messag. marie., 
Sr<l.ln/..Â,10:-,,nor" 170! -Métropolitain, 165; Nord! 
Sud, 139; suez (Canal maritime), 4,695; jouis., 
3,fiï: Pa";,ma (olJ'ig. et bons a lots), 110; lW 
cédés Thomson Houston, 685; Tramways iK0:'P',Ç'6.nél'ale des\ Aciéries de France, 
MO: Aciérie de la Marine, 2,350: chargeurs 
liéunis, Comp française par, 330- Comp du 
Boiéo, 8s0; Compt et mat d'usines ù gaz, l,OI2i 
creusât, 2,100, Etablissements Decauville, 
Nouv., 196; Fives-Lille 801: TrêfHèries du Hro 
vre, 33s; Mines de Cannanx, 2.S30; Nickel 1 160' 
Phosphates de Gafsa, 870; Briansk. ordin lis 
Rio Tinto. ordin., 1,750; Sosnovvice, 9SC; Nanhta 
Russe, 478; Provodnik, 165, 

Obligations françaises (Villes). — Pans - 1805, 
510: 1871, 378 50; 1875. 493; 1876, 1D0; 1892, 276- 1894-
189(5, 278; 1898. 330; 1899, 313; 1901, 331 ; 2 3/1 1910, 
291; 3 % 1910. 293. ' 

Crédit foncier. — Communales: 1S79, 110- 1880 
469;1891, 317; 1892, 315 25: 1S99. 331; 1912, 205. 

Foncières 1879, 170; 1883, 337; 1885, 355; 1895, 371; 
1903, 390; 1909, 211, 3 ii 1913 libérée, 405; i % 
1913, 435. 

Chemins de fer. — Ch. de fer économ. (Soc. 
gén. des), 329; Est-Algérien, 310; Est I %, 113; 
dito3 %, 310; dito nouv., 338 75; Midi, 319 30; 
nouV., 346 50; Nord, 415; dito 3 %, 350 75; dito 
nouv., 351; Orléans, 405; dito 3 %, 257; dito 1384, 
317 50; dito 2 </i %■ 311; Ouest, 371; dito nouv., 
355; dito 2 u %, 317 50; Paris-Lyon-Méditerra-
née, 120 50; dito fusion, 339 50; dito nouv., 312. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). —. 
Andalous Ire série fixe, 336; 2e série llxe, 312; 
Asturies Ire hyp., 103; 2e hyp., 363; Cacérèa 
var., 158- Nord-Espagne Ire hyp., 403; 4e hyp., 
352; Pampelune 376; Lombardes anc, 187; 
nouv., 185; Saragosse Ire hyp., 313; 3e hyp., 
312; Riazan-Ouralsk, 365; Altaï, 391; New-York, 
New-Haven, 467 50; Chicago, 477 50. 

Diverses. - Crédit foncier égyptien 3 \<2 
390 25. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 523; Bruay, 

1,790; Malacca ord., 118 50; Maltzoff, 780; Bakou, 
1,635; Colombin, 1,275; LianosoiT, 391; Spies Pe-
troleum. 21; De lieers ord., 359; Jagersfontèih, 
105 50; Tharsîs, 116: Cape Copper, 117 50; Cbino 
Copper, 311) 50; Ray Consolidated Copper, 151; 
Spassky Copper, 62 25; Utah Copper, 502; Vieil-
le-Montagne, 753; Platine (Cie ind. du), 5«0; 
Shansl, 21 55; Toula, 14 35; Bakia Karaidin, 318, 

Mines d'Or. — Cliartered, 18 50; Kast Rand, 
21 50- Ferréira, 42; Goldfields, 49 50; I.éna Gold-
fields, 51; Modderfontein B., 191; Rand Mi-
nes, 99. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 96 % à 28 01 u ; Espagne, 5 86 'A à' 

5 92 V
S

; Hollande, 2 37 % à 2 41 <A; Italie, 90 y3 à 92 Vi; New-York, 5 84 ti à 5 90 VÈ; Portugal, 
4 02 w à 4 22 <A ; Pétrograd, 1 91 M a 1 97 y,i 
Suisse, 1 09 à 1 11; Danemark, 1 55 hi à 1 59 Mi 
Suède, 1 61 ti à 1 65 \b; Norvège, 1 59 à 1 63. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 70; Barcelone, 81 75; Lis. 

bonne, 788; Buenos-Avres (or), 48 15/16; Rio-
de-Janeiro, 12 9/16; Vaiparaiso, 9 13/16. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

api* un mu' 1 •w»r..vi irv.fc.- .^aj 

Vins Rouges Muscats et Aguardente MoscatelS 
B de la Ferme de CAMARATE. à Azeitaô, près Satubal [PORTUGAL), " |j «-t autres Propriétés tic la Firme 
H « J.-EWS. DA FO ,^SECA< Successorcs à Lisboa » 

împoriaîeur : F. ECMIUYCM, à Langon, près Bordeaux 
8 Echantillons FOIRF. de BORDEAUX. N" 42S48. Section a. Groupe 5. 

eUERISON DÊFSKiTIVa 
SERIEUSE 

dans rechuto possitoîa 
tst les COMPRIMÉS de GIBER1 
606 absorbablo sans piqûra 

Traitement facile et discrat même en voyage 
La boite do 40 comprimés O l'r î"o franco contre mandat 

JVotfi n'expédions pas contre remboursement 
Pîiar-nîaoîe GIBER'V 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE! 

Dépôt à Bordeaux. Ph» Roussel, i, place Saint-Projet. 

IL VA RETROUVER 
LA JEUNESSE 

L'UROMÉTINE LAMBIOTTE Frères 

■M en liquéfiant ses urates, 
en purgeant ses artères 
et ses veines des sédi-
ments de la diathèse 
urique, lui rendra comme 
par enchantement la sou-
plesse, la vigueur,la sanîé 
et la liberté de tous ses 
/f^jrft mouvements. 

Par elle 5 îe 
Rhumatisme, la 

Goutte, le Lumb go, 
Gravelle. 

erre l'Eczéma 
et us ies 

maux sont 
.vaincus 

2
;
'S0 L'Erui do 50 GOMPBIMÉS C ; toutes les Pharmacies. 

Chez M. E.RONDEPIERRE, Pharaienù.PRÉMERY (Nièvre) 2'SO. 

eUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par les El B(~ I ■ 1 ■ GOUTTES SAIKT-MARC RU TATDTTA, 

oméliorallon iarm^dlale dos occident* tertiaire*; Ataxie, linumalismes, huxres, 
Ecscma. l'ar-altjsie, Gommes, Plaques, boutons, Chuie de Cheveux, Metrue, 
Ecoulements. Le flac. 1 O fr. Discrétion. Ecr.: Gril"Pharmacie Hygiénique, 24,ru« 
Etienne-Bîarcel. Paris. DKPOT A BORDE* UX : PW« Eousauet. S. r. Sainte-Catnerintt 

YPHILIS 

ÏEKTE PUBLIQUE 
Il sera vendu le lundi 11 sep-

tembre, à 2 h. w, 43, boulevard 
de Bègles, environ 

25.000 Brossas en Sois à Ha&iis 
en plusieurs lots, type de l'ar-
mée 

Au comptant, 5 % en sus. 

Tirages d'Agrandissements 
P ho logées, 40, r. Chauflour, Bi. 

Coiffeuse tîe Dames 
Ondulations Marcel, Manucure, 
Postiéht use, Teintures. — M"" 
VILLENEUVE, fil, rue Sainte 
Catherine, 141, au étaye. 

H est demandé d'urgence des 
IL ouvriers ébénistes ou menui-
siers. Travail intéressant, as-
suré à l'année. S'adr. M. Théret, 
JS. rua BcrKar&PAlLs&x, Tours. 

BUREAU DÈS DOMAINES 
DE LA ROCITELLE 

Vente cie 17 Chevaux rerormés 
Le mercredi 13 septembre 1916, 

à 13 heures 30, sur la place d'Ar-
mes à La Rochelle, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domai-
nes à la vente aux enchères pu-
bliques'de 17 CHEVAUX REFOR-
MES du dépôt des chevaux de 
troupes. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs ou éleveurs munis d'un 
certificat régulier. 

Au comptant. 5 % en sus. 

.Monsieur sérieux, correspondant 
espagnol, demande emploi. Au-
gô, rue François-Sourdis, 90 bis. 

REPRISE DES AFFAIRES 
Pour vous permettre une re-

prise énergique, louez des ma-
chines a écrire toutes marques, 
dep. 10 fr. p. mois, In ter-Office, 
52, fllL Tourna. TiiléaUoae 9-51. 

8 (1' Vm iîXTfSA Qfi'l'h' U l'b< ,i.,r.Pe.vroniiet OU an. 
nu. tiHK OLE 50UIEU» 

h y 2 gde» cuves. Domaine Cou-
i Ion. Bègles (bord rivière). 

A y chauft chêne souche, quar-
■ ■tier Ducasse, Cadauiac, G*» 

I ADKKSSïiZ-VOUS au 

[PALAIS DU MOBILIER! 
| 23 e! 32. rua da tfUpsh 
1 pour acheter vos Meubles 
|<San<4 de bonnes conditions! 

COQUELUCHE radicale" 
Noticegraiis. Quiaiaud. Buzel (L.-eï-B.) 

Teinturerie, 3, r. Lescnre, itdx f Usine LATASTE.(Tél.l8-3?r-
NETTOYAGE à SEC 

| Tapis, Ameublements, etc., 
| Travany pour confrères, 
FOIRE DE BORDEAUX - Stand «M 

, Bdx 
i-3?r§ 

etc. B 
s_J 

S A VON Se Marseille a extra s.SÎ'SO 
la caisse de 50 kit., 100' la caisse de 
100 kil. net |c° cont. mandat-posie ou 
remboursem1. Savonnerie Ilenri 
SCHWEIZER Mis, à Saloii 
(B -d.-R j.Echanlilloa conlreO''J5 en 
timbres. - HUILE D'OLIVE 
pure. V 45, à pariir de lu litres 
lranco. Représentants sont acceptes. 

Eleveurs de Volailles 
augmentez vos bénéf. et créez-
vo^s gros revenus. Ecrire à RA-
VOLET. 24, r. Victor-Massé, Paris 

CYCLES C. P. 
P. CASTEX. 405. bd de Caudéran BÎ 

O U DEMANDE bon chel meu-
uler, meilleures références, 

bons appointements. — Ecrire 
MARCHE, 18, rue Paul-Camelie. 

Foire de Bordeaux 
. BRÈS & LEBAT 

Agents Représentants 
Commissionnaires 
en marchandises 

Bien pl icès pour tous A r ticles de 
grande conte 

■45, rue du Cancera, -45 
Téléphone 3.î>3 

STOCK LAINES filées a tricoter, 
3 4 j flis, de filatures fran-

çaises toutes nuances Prix spé-
ciaux pour ouvroira. marraines 
etoeuvres prisonû" guerre. Louis 
Arzilhon, f. r. des Greffes, Nîmes 

S IIPDC CRISTALLISÉ DE 
UUnE CANNE POUR VEN-

D ANG ES. — Louis AUGUSTIN, 
20, rue Saint-François, Bordeaux 

Automobiles Maxwell 
Derniers Perfectionnements 

LIVRABLES DE SUITE 
Seul agent exclusif : DIETZ, 
110, rue Saint-Sernin, Bordeaux. 

V IN BLANC LEÔGNAN vieux à 
vendre propriété. Adr. journL 

A I/ENDItE loeonioliile 8 chevx, 
W Bougier, Neuville (Vienne). 

U SINE CARDE DE LA SOUYS 
demande personnel féminin, 

travail facile, bons salaires. S'a-
dresser au bureau, chem. Saint-
Antoine, de 7 h. mat. à 6 h. soir. 

POUF les 

uns locaux 

Suites de Couches 

Métrites 

Salpingites 

Fibromes 

Toute Femme 
qui en fait usage 
matin et soir con-
serve une santé 
parfaite et s'assure 
contre les ennuis et 
malaises qui peuvent 
la troubler. 

Exigez la nouvelle forme 
en comprimés très rationne'lé 
et très pratique. 

Préparé dans les Laboratoires 
de l'Urodonal, par J. L. Châtelain 
ancien chef de laboratoire et an-
cien interne des hôpitaux de Paris. 

— Que Madame se console! Avec celte boîte de 
Gyraîdose ses malaises seront vite dissipés. 

L'OPINION MEDICALE : 

En résumé, nos conclusions ba-
sées sur les nombreuses observations 

qu'il nous a été permis de faire 
^îx avec la Gyraîdose, font que nous 

CV. conseillons toujours son emploi 
O dans les nombreuses affections 

de la femme, tout spéciale-
ment dans la leucorrhée, le 

. prurit vulvaire, l'urétrite, 
Q la métrite, la salpingite et 
O en toutes les circonstances 
vl lorsque le médecin voudra 
* faire l'asepsie des parties 

vaginales et en modifier 
les écoulements, se rappe-
lant l'adage bien connu : 
« La santé générale de la 
femme est faite da son 
hygiène intime. » 

» D' Henri RAJAT, 
» Dr ès-sciences de l'Univer-
sité de Lyon. Chef du Labo-
ratoire des Hospices civils. 
Directeur du Bureau muni-
cipal d'hygiène de Vichy.* 

Établissements Châtelain, 2, 
rue de Valenciennes, Paris. 

La botte, S fr. 50; franco, 4 fr.; 
la double boite, 5 fr. 50. 

Principaux dépositaires pour Bordeaux : 
Fosse e( G'.e, 84. rue du Pas-Saint-Georges ; 
orte. 160, rue Fondaudège ; Rivicrre 8. rue 

SaiDle Catherine; Roudel et C'«. 26. place du 
Palais; Rousseau, 155, rue Croix-de-Se^ùey ; 

Sautarcl, 20, rue Sai nle-Catherinc ; 
Bèjolles, 1, place des Grands-Hom 
mes; Bellouard fils, 17, rue des 
Menuts ; Roussel, 93, rue Sainte-Ca-
therine. 

GOURMETS 
Rien n'est si fin qu'un pâté de 

foie gras truf. (au vin de Màr-
sala ou au vieil Armagnac) de 
la M" Rougiô, 38, r Lycée, Cahors. 
6 b. foo post. 3 k»» c. mandat 14' 
ou remb' 14'60. 1 b. surpse offerte. 

ACHAT de vestiaire d'hommes 
de toutes sortes. Voyez mes 

PRIX. Lafon. 59, rue Dalon, Bx. 

nu DEMANDE des jeunes filles 
vis apprenties comptables. Ecr. 
Lescurvert, Ag. Havas, Bordx. 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
RADcDECT -M'XULE à cûd., Dnn nCO I ■ cause maladie, 
r. 250 fr. p. J., 12,000 fr. net l'an, 
à l'essai, facilités. Prix 12,000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

■JATirg meublé à céd. p. centre 
ïllS I ELon se retire ap. fortune 
b. (1,000 fr. p. an. Px ado 10,000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A 1,000 t., Bar-Rest., r. 30 f. p. jr. 

CDIPCDIEà céd. ap. fortune. 
ErluEnBE Affaire, 120,000 lr. 
n A Q .i céd. près pl. Uambetta, 
DMIf r. 45' p. j. 5,000', moitié V. 
Auciice Xoui-ny. L c Uuauerle. 

Père 5 enf., cond. auto Rouen, 
dem. permut. p. Bx ou rég. Jl. 

ON dem. ménage coneso, Cenon, 
bonnes réf.Ec. Arnaud,Havas 

|ELLES CHAMBRES meublées 
»à louer au centre. Adr. b. jl. 

fîy dem. quelqu'un pouvant for-
UH nier troupe 30 à 35 vendan-
geurs pour Lesparre. Ecrire à 
COIFFARD, 30, c. XXX-Juillet, B« 

O U EU A UV Clément GUILLON 
UnEVAUA prévient le public 
qu'il vient de recevoir un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres et de tous prix. Rue Va-
lette, BERGERAC. Téléphone 45. 

MANŒUVRES ̂ Sî8 
ta Société La Cornubia. quai de 
Brazza, Bordeaux - Bastide. 

ON DEMANDE ouvriers et 
manœuvres, 

même mutilés de guerre. — A. 
Roudel et C°, 9, passage Grenier. 

FOURRURES VODICKA, Stand 
283. Pendant la foire, vente au 

prix de gros. Toutes les comman-
des sont livrées au désir des clUnts 

O A B-Restaur. à céder, près des Onn halles Affaires 200 fr. par 
jour garantis, dont 100 fr. sur le 
comptoir. Prix 18,000 fr. Facilités. 
Progrés, impasse Ste-Catherine, t 
Jeune fille, 20 ans, brevet élémre, 
sténo-dactylo, aide-comptable, ré-
férences, demande emploi. S'adr. 
162, rue d'Arès, M- Janin. 

CflMMEC ACHETEURS plu-
OUmlllEO sieurs milliers bou-
teilles (blanc et rouge) bon mar-
ché. Ecrire Nefet, Agence Havas. 

PU A1SEEEHD P°ur machine UnnUrrEUn avapeur et jeu-
nes gens connaissant travail scie-
ries demandés 43, bi de Bègles. 

M r Paul Esquirol fils, parents 
restaurateurs, est prié de don-

ner son adresse de suite a M™ 
Labergue, 37, cours Champion. 

D EM. pers. sér. p. diriger, sur-
veiller atelier 10 ouvr., genre 

couture. - Ecrire FREDINOUK, 
48, rue Aupérie, 43, Bordeaux. 

Rf»UftTde mobiliers et divers 
AUHnl au plus haut prix etau 
comptant. Payraut, 43, c. Cicé. 

MENUS de charbon terre gras 
rte m, u. «i. tu* t inte titttss, lix. 

J EUNE EMPLOYE demandé U, 
cours du Chapeau-Rouge, 11. 

nu DEMANDE diable roues 2 ra. 
UlïMondon, 38, r. d'Armagnac 

BAR RIQUI3S A VENDRE, 27. 
rue l'eyronnet, 27, Bordx. 

CADI E BLANC FIN DEMAIN 
OHDLE DE Usine produits chi-
miques St-Yzan-Soudiac (Gir<ic), 

nu DEM. dame conn. couturij 
UW ou lingerie, pouvant tenis 
petite caisse. Sérieuses référen-
ces. Ec. MmoFoucher,32.r.Bouffant 

C' OLON'IAUX. J'achète fétiches, 
statues, masq. Afrique nègre. 

Guillaume, 16, av. VTillers, Paris, 

nu demande, pour région lîor-
UN (leaux représ, sér., bien in-
trod. Qupr. client., faisant publl« 
cité (a(T., eut., tabl.-récl., etc.), 
Adr. olT. et réf. Imnrim. Ans In-
dust., 59, Strasbourg, Paris. 

Solde Fourrures 
•12, cours de l'Intendance, 42. 

Petite ouvrière tricoteuse machU 
tL:oiand£fi XL £. On JUtf.uiilftfc 



m 
LUCIEN DESCAVES. 

A13EL FA1VRE. IRIBE, LcANDRE, 
WILLETTE, DE GASTVNE, NAM, etc. 

clouent au piioii de 
lents pages vengeresses 

clans le saisissant numéro de 

en vente partout aujourd'hui (0,25) 

Ce Numéro sera rapidement épuisé 

KHliL 
Ca ËÎÂIONMETTE est eu vente dans les Dépôts et Magasins 

de la Petite Gironde 

ûaéffaon arompto. rssUisale, atscro.c et asrésûle 
sans privations ni injections des 

AL A DIES SECRÈTES 
et do VESSIE — H DSflftlEi el FEMMES 

ta boîte • <i francs rauco — Envoi discret - avec brochure Kralnitc. 
Pîiarffiacio BXJOT, 38, boulevard de Strasbourg TOUMHiSB; 
Dénols » Bordeaux : i'"" Bousquet, S, r. Sle-Catherine; P»'» Sl-Projel, 93, r. 
Sie-Cotherinc Pb» Arbcï. U, pl. Aquitaine, et t'»'lesl>" P»'" de la région 
A Rochetorl ;011ivler, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

MfHITDCP de précision, marchant g JOURS- Métal, IOI 
In Url S utO Ai-;;., 25lr. Garanties 5 ans. F"> contre mandat IU 
HORLOGERIE DE LA MARINE- 31. rue Esprii-des-Loi». Bordx. 

D a A r^s"»3F*!F" feut tut «-es.fr*»- ae OIE Bête. Oneruses-von» 
IMOËTi& par la métbode ABSOLUMENT VÉGÉTALE 

<i,i M. l'Abbé VVAIXRK, imoisn Curé do Martulonevllla (Somme). Brochure Gratuite. 
Muséum Botaniauo do l'Abbé WAKBS, HU« Vlctor-Hueo. 128. Tour» (t.-et-L.l. 

Pendant la Foire, 

Messieurs 
de Londres et Paris, tout une 

EXPOSITION SPÉCIALE de leurs 
l'MPEiî&sÉ^BLlt's pour Militants, Dames et Civils, 

chez leurs Agents de Bordeaux : 

Tlne KÂINEOW C£° 
36, Allées de Tourny, 3© 

Une Codeouon importante de leurs plus nouveaux 
Modèles de Londres et de Paris tera exposée, et 
des Experts B irberrys seront présents. 

Le système d'imperméabilisation iSurberrys rem-
place complètement le Caoutebouo. 

Tout ce qui sert à . équipement de plein air 
devrait être BjURBERkïfë. 

T. les murs 9 à 13 cl 3 n (i h. dim. et lélcs lusqu'à ij> (, RenseiRn. «ratuilB et p. correspond. JDàsOSrGtfclOU.. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance. Uordeaux. 

FOURNITURES 

HUILES 
Gît .VISSES, AMIAKTR 

DËSINCRl'STAlYrS, CAOUTCHOUC 
COURROIKS, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADïRâS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

n pu AT tous litres ét. DBÊT I A 1/ENDRE machine ml fixe 
AUnA I uaranlie sér" rnCl M ¥ Wehyer Richemondét.neuf, 
Douvssou, 34. rue Kaze. Bordx. | 25/28 oh- Bougier. Neuville.Vlen" 

M ECANICIEN connaissant la 
conduite des machines à va-

peur grosses unités est deman-
dé à la Compagnie des tram 
ways de Bordeaux. S'y adresser, 
rue du Commandant-Marchand. 

J 'ACHETE meuble, talne. plume, 
débarras apr décès, cause dé-

part. C. Massez, c Cicé. 26. Bdx. 

Commissionnaire de Paris 
Maison PIGNAT 

Bordeaux: 7, imp. Ste-Catherlne 
Paris. 18, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

USINE LATASTE 
Teinture, 3, rue de Lescure, Bx, 
dem manœuvres et ouv. à la sem. 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Mètrïte, Fibrome, Hemor 
rasies Suites de Couches. Ovarites. Tumeurs. Pertes 
blanches, etc 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuse condamnées à un martyre 
perpétuel un remède stmpie et far-ile. qui vous gué-
rira sûr°rneiit. sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUKY 
FEMMES qui SOUFFREZ, aunez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plus tarder faire une cure avec ! >£Ïny" 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. X 

LA JOUVENCE BEUBBI SOURI 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles irregulîères, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis-
sements. Varices. Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs. 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 Irancs dans toutes Pharmacies, 4 lr 60 
franco. Les 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

•'Notice contenant renseignements gratis) 

Eilger ce portrait. 

606 VOIE!: U ft I fi AIRES. - Lo tiïPHILlS ne «ueri» 
que par injection» de <îO<>. Clinique Wassermann-
rue Vital-Carie». 28» '! -KDEAUX. «ueriion en un' 
séance ries itotrécissements et des • couloinents-

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

Jusqu'à IHX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend îi5 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

£e montant ae» Annonces doit 
i toujours accoinpauuer l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr». 50 la ligne 

fOonne vendeuse demande gé-
IJDrance. Cautionnement. Meil-
leures référ., 25, rue Judaïque. 

C hef.de bureau tr. sér., expér. 
ait. import., export., transit, 

apte diriger cornptab. et person-
nel, au courant opér. douane, 
régie, corr. angl., fr., lioll., ail. 
et stSno-dactylo, dem. emploi. 
Ecr. Fer, 7, r. Croix-de-Seguey. 

Cloiffeuse, connaissant ondula-
tion <( Marcel », demande pla-

ce dans magasin. Ecrire Corde-
ller, 53, rue Bouffard, Bordeaux. 

W^lhaulïeur-méc. réformé, conn. 
.Vy tous systèmes et toutes for-
ces, dés. place mais, bourg., b. 
réf. Lalanne, 40, ail. d'Orléans. 

(Chauffeur brev., 21 a., non mo-
ybil., bon. référ., dem. place 

ïians maison bourgeoise. S'adr. 
g, rue de l'Hôtel-de-Ville, Bordx. 

liauffeur, référ.. dem. place. 
Ecr. Rydey, r. Belfort, 32, Bx. V 

npkame sérieuse, bonnes référ., • j /dem. gérance ou dépôt quel-
conque. Ecr. Mme Daniel, Havas. 

:"T~\emoiselle sérieuse, brev. dac-
■JU'tylo, jol: écrit., dem. emploi. 
jLitmroa, 15, rue Leberthon. 

,T\essinateur expér bâtiment 
-.1 /et industr., projets métrés, 
surv. trav., dispose de 4 jours p. 
semaine. Offres. Tité, Ag. Havas. 

iTPkame v«, dist., habitude des 
JLIalï., s'intér. p. emploi d'an", 
oornm. sér., tt. référ. Ag. s'abs. 
Xîcr. Mme Bert, Ag. Havas, Bdx. 

|Tpvame lib., 25 a., b"« famille, 
'JL/dés. pl. gouvern. p. cnf., au 
.pair, campagne préf. Adr. b. jal. 

Homme sér., conn. trav. bur., 
serv. expéd., dem. empl. usi-

ne, cc». Se dépl. Ec. Dutil, Havas. 

Jne h., réf., saeh. cond.. de p«> 
com. liv. Binot, r. Veyrines, 3. 

Jne fille, 20 a., lingére, dem. p« 
fms chamb. ou autre, préf. ch. 

pbe sio. Th. Rosalaz, 2ûC, r. Kaujac 

Jne femme, conn. parf. ang., 
sténo-dact., t. trav. bur., dem. 

emploi. Ecr Edmée, Ag. Havas. 

>T. nile 17 a., brev. élém., sténo-
tî dactylo; déb., dem. plare dans 
jnais.sér. Kc.Nove!lon,8,pl.Lerme. 

L ingére sér., 21 a., dem. place 
p. hôtel. Ecr. Dos, chez M. 

,'1'u ton, W.r.Ch arpent ler,C a udéran 

M r 49 ans, ex-régisseur en Gi-
ronde, référ. i«- ordre, dem; 

place analog. Ecr. pour renseig. 
M. Duproix, Barbezieux (Char.). 

ililfr tr. sér., conn. tr. bien l'épl-
rlVLcerie, fais, la place de Bdx 
«lep. 15 a., dem. pl. sér«> anal. Fo-
!caby,ll,rt« de-St-Médard, Caùdér. 

,*]ia"odlste expérimentée deman-
'lïl.de entreprise chez elle. 1.1-
baros, 15, rue Lehcrlhon, Bdx. 

M écanlelen-dentt» dem. place 
Bx ou S.-O. Eo. Loys, Havas. 

Norvégien dep. 6 mois en Fran-
ce, pari, langues Scandinaves 

et anglaise, dem. place maison 
commerce. Ecr. Delaut, Havas. 

O n demande des livreurs Ca-
fés Campinas, 5, r. du Mirait. 

T onnelier, b. ouvr., dem. trav. 
à domicile, ;i ou 1/4. Ad. jal. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

Ajusteurs et tourneurs deman-
dés, 18, rue Monadey, Bordx. 

Apprenties modistes et ap-
prenties vendeuses deman-

dées. Maderay, 74, c. d'Alsace. 

B rôdeuses robe et cornely 
<téea. Serveaux, Pey-Berland,35 

Bonne cuisinière p. restaurant 
demandée. Guillemet, r. de la 

Coopérative, St-Médard-en-Jalles. 

B ureau plac' dem. cuisinre res-
tauré R. Duf.-Dubergier, 14. 

Commise pâtisserie demandée, 
2, place du Pont, La Bastide. 

C hef pâtissier sér. da«, suite, ù 
la Rosière, Rochefort-s.-Mer. 

C harretier sérieux demandé, 
381, route de Toulouse, Bdx. 

C outras C», ass. inc., ace, d<i° 
ag. général. Ec. Brou, Havas. 

D em. domest, vigner., b. ga-
res. Biscaye, Carbon-Blanc. 

D em. ouvr. coutur. et b. â t. 
f>° 136, r Ste-Cather., I" ét. 

D actylo. Jeune homme.ou jne 
fille est demandé, connaiss. 

a fond de l'espagnol indispen-
sable. Ecr. Bayot, Agence Havas 

ITIamille vignerons demandée. 
' Abeillié, Quinsac (Gironde). 

Garçon et j. fille payés sont 
dem. Voclicka, 3, pl. P.-Paulin 

Garçons 15 a. pour courses de-
mandés. :'!), cours Intendance 

G arçon de courses demandé, 
"bureau Aka, 12, Galerie-Bor-

delaise. (On accept. une femme.) 

TTorlogers ouvriers d<w>, bien 
JjLpayés. Ec. cond. Idé, Havas. 

Jeune homme demandé pour 
bureau ou magasin. Bros-

sette et fils, 22, rue Vilaris, Bdx. 

ne fem. cherche bon prof, de 
franç. et angl. Ec. Igon, Havas J 
ieuses pour ligots dem., 0.75 

Jdu cent. 32, r. du Ch.-d'Eau. 

Ï' Ivreur demandé, 21, rue du 
jParlement-Sainte-Catherine. 

fatelassier ou femme deman-
_dé, 11, rue Bouffard, Bordx. 

M argeuse typo dem. 81, cours 
d'Espagne, Bordeaux. 

M odes. Maison Louis XV dem. 
apprentie. 26,- pl. P.-Berland. 

M r Dejarnac, a Puyguilîirr, 
commune de Segonzac, de-

mande ménage de vignerons. 

M» Boyer, avoué, dem. clercs 
p. rédact., compt.. courses. 

t-

Monago d1!» env. Bordx. sach. 
soigner, p.' troup. vaches et 

jard. Jamnies, 21. r. .Ste-Colombe. 

artœuvres demandés, 18, bou-
levard Antoine-Gautier, Bx. M 

O 
b 

uvrière Tisseuse demandée, 
12, rue .Saumenude, Bordx. 

uvrk-rs serruriers demandés, 
pl. stable. 35, r. des Sablières. 

On demande une bonne cuisi-
nière de restaurant, avec ré-

férences, rue Jean-Jacques-Rous-
seau, 13. Bons appointements. 

On demande un apprenti bou-
cher, nourri, couché, blanchi, 

chez M. Moreau, 155, rue Thiers, 
Rochefort (Charente-Inférieure). 

n dem. un jeune garçon de 
courses, 20, route du Médoc. 

O n den,ande un porte-pain. 
Djstes, 19, rue du Mirail, Bx. 

O n demande famille bouviers, 
laboureurs, bons gages. Ecri-

re ou s'adresser château du Gra-
va, par Langoiran (Gironde). 

O n dem. bouv., labour., châ-
teau Nort, Baurech (Gird"). 

On demande bûcherons p. ar-
racher souches, condit. à dé-

battre. Lemaire, 79, c. Cicé, Bdx. 

O n dem pet. ouvr. ou appr. lis-
seuse, pay., 63, r. Judaïque. 

O n dem. pers. solv., apte gér. 
bur. régie. Ecr. Bégé, Havas. 

O n dem. fillette 12 a 14 a. pour 
garder enfant campagne, pr. 

Bx. On rentrerait ville courant 
octobre. Ecr. Martin, Ag. Havas. 

O n dem. bon. à t. f., cert. âge, 
act., 2 p. Réf. ex. Mme Bay, il*» 

On demande ouvriers frap-
peurs et perceurs. Carde, rou-

te de Toulouse, Le Béquet. 

O n dem. porteuse de pain au 
courant, rue des Menuts, 18. 

Oïl demande un apprenti opti-
cien présenté par ses parents, 

01, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

On dem. gouver. anglaise, mu-
sicienne, p. Paris. S'ad. Lurie 

32, rue Pont-de-la-Mousque, Bdx. 

On dem. jeune homme ou jeu-
ne fille p. trav. photograph. 

Photho - Electric, rue Margaux. 

n demande petit ouvrier et 
bon ébéniste, 136, r. d'Ornano O 

O n demande bûcheron pour dé-
biter bois de pin abattus. 

S'adresser 9, rue Turenne, Bx. 

O n dem. un garçon de courses. 
Ecr. Mme Bissière, Ag. Havas. 

Ouvriers tapissiers demandés, 
travail assuré. Maison Cazau-

bon. 22, rue Vit.-Carles. S'y prés. 

O n dem. jne homme connaiss. 
assuranc, accidents. Ecr. en 

indtq. réf., prêtent. Fréja, Havas 

On dem. p. Bilbao (Espagne), 
demoiselle catholiq. franç., 

pari, correct, anglais. Se prés, 
jusq. samedi, M. Ortiz, hôt. de 
Baronne, mat. 8 à 10 h. <A, sr2à3. 

On demande employé, pour 
bureau entrepr. — Ecrire : 

Pierre, 76, rue Barreyre, Bordx. 

On dem. bonne à tout faire, 
préfér. de la campagne, pour 

2 pers., bien payée. Se prés, de 
7 à 8 h. s., r. Judaïque, 140, 1er ét. 

G n dem. forgerons et frapp". 
ou 22, r. Aupérie, Bordx. 

On dem. jeune homme 16-17 a. 
pr aide et app" chauffs» cen-

tral, bon prix. S'adr. â M. Ca-
zaubon, 7 et 9, r. Laporte, Bdx. 

O n dem. bon comptable expé-
rimenté, actif. Ecr. avec réf. 

et prétentions. Roizaut, Havas. 

O n dem. ouvr. couturière et 
petite main. 30, r. Huguerie. 

O tivrières tailleuses deman-
dées, 7, place Puy-Paulin, Bx 

O n dem. bonne ouvrière lis-
se use et une pet.,4,r.Gu"iraude 

O n demande des nettoyeurs 
avec références. — S'adresser 

Boc-Auer, 6, rue Vital-Caries, da 
neuf heures du matin à midi. 

O o 
n dem. une ouvrière lisseuse, 
19, rue Duplantier, au lw. 

n dem. vendangeurs. Se faire 
inscrire 37 bis, ail. Tourny. 

O n dem. J. filles 13 â 16 ans sa-
chant un peu coudre. Trav. 

ass. toute l'année. 229, r. Tondu. 

O n dem. un ouvrier bourrelier 
sérieux et capable. S'adresser 

rue Camille-Godard, 20. 

O n dem. de bons ouvriers pour 
vélos. 102, cours Vlcloi-IIugo. 

On dem. jeune homme libéré 
du service militaire ou mu-

tilé, jolie écriture, comptable, 
sérieuses références exigées. Eo. 
David, Agence Havas Bordeaux. 

O n demande livreur au Plan-
teur de Caïffa, Bordeaux. 

On dem. comptable non mo-
bil., actif. Référ. et appointe-

ments dem'*. Ec. Versac, Havas. 

On dem. représ', voyagr, pos-
sédant clientèle gros, 'A gros 

quincaillerie. Ecr. Optin, Havas. 

O n dem. ouvriers cordonniers 
MooRochon,Châteauneuf(C'°). 

/ \IIies d'emplois u Bordeaux 
\ /pou composlteurs-linotypi8 
tes conducteurs typos et llthos. 
repoi îurs, papeMers rogneurs, 
garçons de courses et de magas 
Ecr i bu de placement dé la 
Chamb. syndicale Jes maîtres 
Imprimeurs. n d ia Douane 

Porte-pain sér. deito». Boulin-
gerie Réglât, 1, rue de Berry. 

h°io des Galeries dem. empl. 
au cour. dêt. 85, r. Ste-Cath. P 

P oste demande aide débutante. 
Adr. 13, quai de la Monnaie. 

P ostes dem. jeune fille au cou-
rant des 3 serv., c. Médoc, 67. 

P te aux il. Bx dem. empl. et dé-
butante. Ecr. Pencho, Havas. 

R eprésentants sont dem. dans 
tout, villes S.-Ouest. Bouyx, 

12, rue Saint-Siméon, Bordeaux. 

frtissus. pt commis d<id. lions 
JL appoint. S'adr. 24, c. Portai. 

Teinturerie Pichon. On dem. 
ouvrier ou manœuvre, place 

à la sem. S'adr. 51, rue de Bègles. 

endangeurs dem. 26, place 
Pey-Berland, Bordeaux. y 

v endangeurs. Familles deman. 
dées. 18, rue Monadey, Bordx 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer sur plans, 4, rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier, ensemb. ou séparément, 
pr bureau, Industrie ou apparte-
ments. S'adr. 3. rue de Moulis. 

A ppt meublé à louer, 60, r. du 
Tondu. Jard., eau, gaz, élect. 

A louer, maison meublée avec 
agréments dans grande pro-

priété près Bordeaux. S'adr. â 
M. Péninou, 46, rue Vital-Caries. 

A louer, grand appartement 
cours du XXX-Juillet, no 2, 

au 3me. _ s'y adresser. 

A louer meublé, 33, boul. du 
Bouscat :2 chamb, à coucher, 

s. à mang., cuis., cave, beau jard. 

A l" joli 1er ét., balcon, salon, 
salle à m., cuis., eau, gaz, 

3 ch., 900 fr., 2, r. des Ayres. S'ad. 
magasin, mardi et jeudi, 2 à 4 h. 

A 1er meublée, en total, ou en 
part., maison confort., 7 piè-

ces, eau, gaz, électricité, jardin. 
S'adresser 19, rue de Berry, Bx. 

TTJoucherie. Matériel complet h 
Jj louer, boulevard, hors bar-
rière, bon. conditions. S'ad. Vic-
tor Lavergne, place Capucins. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

A ppartements meublés deman-
il_dés pendant la durée des 
hostilités ou davantage, com-
mençant le 1« octobre. Maison 
seule ou étage contenant : 3 
chambres à coucher, salon, sal-
le à manger, etc. Ecrire â Na-
dal, Agence Havas, en Indiquant 
loyer et Impositions. , 

D emande à louer p. petit éle-
vage, pet. propriété av. mai-

son 5 ou 6 plèc, jard. pot., fruit., 
ôcur., etc., acc. fac, prox. tram, 
env. Bdx. Ec. Versé, As. Havas. 

D "» souffr. dem.ch.meub.extré-
m' tr"8, s. loc. Ec. Lijo,Havas 

On dem. à 1er chartrons éch. 
ou mais, vide, 3 ou 4 p., préf. 

avec jardin. Lenoir, Ag. Havas. 

D 
O 

n dem. à louer chamb.^ cuis, 
meubl. Ecr. Pic, Ag. Havas. 

n due louer 3 pièc. vid., cuis., 
eau, gaz. Ecrire Valu, Havas. 

On dem. à louer, app': 1 cuis., 
3 ch., eau, gaz, de préf. quar-

tiers Chartrons, S'-Ferdinand ou 
Bouscat. Chrétien, 15, r.Forestier 

On dem. dans grands quar-
tiers du centre, maison vide, 

confort., moderne, 8-10 pièc. Ecr. 
détail, prix : Roled, Ag. Havas. 

On dem. app' meublé : chamb., 
cuis., salle à mang. ou salon, 

quais ou enYir. Adr. bur. jnal. 

O fficier distingué dem. chamb. 
confort, av. petit déjeuner et 

dîner, quart, central. Indiq. adr, 
et prix F'errari, poste rest. Bx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A y„ bâtimt bois, tuiles, 6x3 
x 3m50,dém et ruch.l9,r.Pagès. 

A vendre, matériel chai, fou-
dres, tins. 48, rue Ferrère. 

A vendre, Victoria bon état, ca-
_c\.pote cuir neuf. — S'adresser 
château Barthez, Gradignan. 

A v., voiture boulangère avec 
Xl.roues rechange, 250 fr. ; poêle 
Godin tr- grand, état neuf, 100 f. 
Route de Toulouse, 110, Bègles. 

A v., 2 crics et forte vis pres-
sion. Ducasse, à Gradignan. 

A v., cuve fcoo, 30-10 bq., occ, ét. 
neuf. Foudre 116 h. Sabraza, 

4, rue de la Passerelle, Bordx. 

Avendre, moteur gaz pauvre, 
35 HP, et gazogène bon état, 

visible en marche. Adr. bur. jl. 

A v., filtre Gàsquét, pasteurisa-
teur réfrigérant,' pompe ro-

tative, chaudière Field. Ad. jnal. 

A v., cuve chêne, 10 tonn", état 
neuf, et foudre chêne. S'a-

dresser 61, avenue Thiers. 

A chète bouteilles â champa-
ne 0 f. 25. Ecr. Allen, Bavas. 

A v. chambre citron, marque-
terie riche, arni. 3 p., salle à 

mang. goth., belle, 29, r. du Cha-
let, près Parc, épicerie, 2 à 7 h. 

A v. voiture enfant, bonne oc-
cas. - Morisset, Castres (Goe). 

A v. 4 cuves vend., 4 dim. S'ad. 
chât. Seguin, Canéjan (G"e). 

A vendre Jolie jument baie de 
luxe, lm.i5, 6 a., vite, train en 

2' 15", extraordin. comme tond, 
gar. extra-sér., p. dame et enf., 
prix. 2,000 fr. S'ad. E. E.. hôtel, 
pr", Lhoste, Cadillac-sur-Gironde. 

A v. dynamo CC, 115 volts, 135 
ampèr., av tàbl. neuf, b. px. 

Hôtel des Pins, Sables-d'Olonne. 

chèterais piano occasion. Ec. 
Barret, 25, rue Tastet, Bdx. A 

r TJloire de Bordeaux, comptoir 
1 Jj des occasions en bijouterie, 

brillants, montres grand choix, 
vend le meilleur marché de tout 
Bordx. 31, rue Esprit-des-Lois. 

J 'achète livres t» genr lourde 
t. rue DufTour Dubergier. Bx 

J ument 10 a., tr. belle bretonne, 
pointe de pousse parfaite pr 

labours et sulfatage, 700 fr. — 
Son poulain, 4 mois, breton ar-
dennais, 300 francs. — Villepigue, 
Saint-Emilion (Gironde). 

Moteur à gaz Crovvley, 2 chev« 
à vendre, mais. Goireau, Bx. 

M oteur à essence D0 HP Lor-
raine, ét. neuf, à vendre. Hô-

tel des Pins, Sables-d'Olonne. 

O rmeaux sains, secs de 3 ans, 
2 billes de 2 m. c. chacune, ù 

vendre. Villepigue, St- Emilion. 

O n achèterait canapé, lit d'oc-
casion. Dubau, 13,r.Caudéran 

A chats au maximum: Platine, 
or, bijoux,' brill., dentiers, 

argenterie, 31, r. Esprit-des-Lois. 

em. génisse normande. Mar-
tant, â Monségur'(Gironde). D 

D ame réfugiée, possédant plu-
sieurs belles' fourrures et 

manchons en skungs état neuf, 
désire les vendre, prix bon mar-
ché, ainsi qu'un beau manteau 
en loutre, forme godets. Pressé. 
— S'adresser: 87, avenue Coli-
gny, 87, La Rochelle (Char.-Inf.). 

D em. oceas. moteurs électr. 
toute force, séchoir élec. p. 

r.oiff., mot. p. mach. a coudre. 
Stéph., fi, c. de Bayonne, Bordx. 

)onette 1 m 20, 10 a., parfe, à 
v. 550 f. Ec. Bayet, Ag. Havas 

P rès Pal.-Gallien, cause santé, 
on cède bon. clientèle tisseu-

se, mach. à glacer, cloche. Prix 
du matériel. Ecr. Soye, Havas. 

P iano occ. et harmonium, 15 f. 
Pressé. 35, r. de Belfort, Bx. 

up. salon auth. Beauvais, 17 p. 
10, rue Castelnau-d'Auros, Bx S 

Voiture enfant demandée. — 
Ecrire Marie, Agence Havas 

A0T0S& GYGLES 

A v. S bicycl. homme, très bon 
état, 42, rue de Bègles, Bx. 

A vendre joli canot automobile 
à l'état de neuf, 2,000 fr. — 

S'adresser Société anonyme Na-
tural, Le Coultre et Ci«, quai 
de Queyries, 75, à Bordeaux. 

A v. moto, 4 cyiind., magnéto, 
état neuf, 23, chemin d'Arès. 

A. vend, vélo h™ Clément, état 
neuf, 34, r. Hoche, Caudéran. 

A uto Herstal 12 HP h vendre. 
23, cours Pasteur, 23, Bordx. 

A v. camion auto 1,000 k.. tr. b. 
état. Daugé, 147, c. du Médoc. 

(icto fil. 6 à 10 a. à v., b. état, 
>70t, Ballongue,22, r. Si-Jean,Bx 

"fi/Çragnétos carburât., outillage jyH l'ra giea, Chovet, R.emparts, 39 

P ressé, départ, auto Darracq, 
10 HP, carrosserie livraison, 

500 fr. Adresse bureau journal. 

Voiturettes 1S15 7 IIP, torpédo 
2 pl. bons accès.. 2,500 fr. Bar-

bet à vend. 12, r. St-Siméon, Bx. 

Cours Ei Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la comp-

tabilité la sténo-dactylo, etc... 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
Buffereau. 67, cours Pasteur, 67. 
Bordeaux. — Prijt à forfait. — 
Facilités de paiement. — Di-* 
plôme. 

J> revêts d'octobre. Prép. spéc. 
"Dp prof recom..Nomb. succès. 
M. Morel, 57, r. Judaïque, de 5 à 7. 

C ^tours sténodactylo, anglais, 
^espagnol, dep 7 tr par mois, 

52, allées Tourny. Tél t» (11. Cha-
que élève dispose d'une machine 

n ame protesseur Jtllcter U A-
cadêmle Leçons, éducation 

particulière. Sér réfèr Adr 11. 

Iricoles de sténo-dactylo U.D.S.: 
'jGO r de la Devise. 60 (au 2» ; 

[II. avenue Thiers <Bx Bastide); 
41, rue Malbeo (angle c. St-Jean). 
Dactylo, 1 heure par jour 4 fr. 
par mois, 2 heures 7 fr. Sténo, 
3 leçons de 1 heure par semaine 
5 fr. par mois. Anglais, compt. 

E cole comptabilité Pigler, 50 
et 52, cours du Chapeau-Rou-

ge (salles de cours claires et 
aéréesi Préparation rapide. — 
4,000 emplois offerts annuelle-
ment aux Ecoles Pigier. 

J)rofesseur tatln, franç., greo, 
I S place d'Aquitaine (au l«r). 

Ïpension 11b. filles, Miramont 
; (Lot-et-Gar.). Bon air, pr. ga-

re. Px mod. Instr. soig. Ouvroir. 

téno-dactylo. comptabil., 5 fr. 
pa»- mois, 55, cours Pasteur. S 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 ia ligrto 

A v. b'« prop., conf. mod., ombr. 
S'ad Brezzi, notaire, Pessac. 

A v. prop. 200 hect, L.-et-C. Ec. 
.Cornet, 7, r. Ségalier, Bdx. 

I nd'o g* avenir achèter. compt. 
immeub. ay. habitat., si pos-

sible dans Agen, sous-préfect. ou 
stat. ch. fer Lot-et-G", de 500 à 
2,000 m. c. Pressé. Adr. bur. jnal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligna 

D ame sér. dem. garder eni. a 
la campag., âge I an. Soins 

part., px mod. Ec.Galllard. p. r.Bx. 

171 xc. fam., inst., prend, en pens. 
IJé.lèv. lycée ass. av. dev'instr., 

éduc,distract. Ecr.Hamel, Havas. 

Travaux à Façon 
1 fr. la llgr.a 

A vi3 aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

TJlissés, jours, boutons ù la ma-
JCchine et modes. Travail très 
soigné. 57, r. du Commandant-
Arnould, 30, r.Cursol, MUeL alanne 

obes, manteaux à faç. et sur 
com. Px m. 8, r. Grassi, 2» ét. 

8 toppeur stoppe, retisse t« tis-
sus Cantou. I2, c. Toi rny, Bx 

'1 tapissière a Cacon demanae 
J df ''ouvrage spécialité de 
housses. S'adresser 72, rue Jo-
sech-^e Caravon Latour Bordx. 

T ailleuse ù façon demande tra. 
vail chez elle, conn. fourrure, 

20, rue de la Devisé, au troisième. 

rpapissier décorateur à façon. 
1 Sommiers neufs et réparât., 

siesres. tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
t o'ssier. 29. rue Dauphine. Bdx. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la Hgne 

T>erdu. 27 août soir, route de 
JL Royan-Cozes, manteau caout. 
Prévenir M" F. Deveaud, Cozcs 
(Charente-Inférie). Récompense. 

"perdu dimanche un veston, de 
JtTMartillac â Léognan. Rapp. 
Sans, tailleur, Léognan. Béc>'«. 

P erdu à Arcachon, aven. Gain-
belta ou gare, sac à main 

contenant, avec autres bijoux, 
montre gravée lntérieurem'. Ec. 
Bouyssou, bijout., Cahors. Bée. 

Perdu lundi bourse argent. 
IXapp. 41, rue de Tauzia, 41. 

P erdu dimanche chaînon et 5 
niéd.or.llap.hôt.Gobineau.Réo 


